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DIRECTIONS 

POUR LA 

CO N SC I E N CE. 

D’UN ROI, 

C 0 MP O S BBS 

POUR L'INSTRUCTION 

s / • 

DE 

LOUIS DE FRANCE/ 

DUC DE BOURGOGNE, 
PAR MESSIRE 

François de Salignac de.ia Mothe- 
-Fenelon « Archevqjje-Duc de 
Cambrai, son Précepteur. 

Et nunc Reges intelligite , Erudimini qui judtcatis 
Terrain. Pfalm. II, xo. 

Pour fervir de Suplémfnt au Télémaque. 


A LA H ATt, 

Chez JEAN NEAULME. 

M. DCC. XLVllL 
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AVERTISSEMENT 

D E 

L EDITEUR 

E petit y mais très -ex- 
cellent Ouvrage , n’a- 
voit nullement été 
compofé pour être pu- 
blié , mais fimplement pour fer- 
vir en Manufcrit à lTnftruélion 
particulière d’un très - grand 
Prince , aufli-bien que le 7V/é- 
maque du même Auteur, dont 
on fait que le Public n’efi; re- 
devable qu’à rheureufe Super- 
cherie d’un Domeflique in fidè- 
le ( i ):&c ce n’eft vraifembla- 

ble- 

( 1 ) M. deRamsey, Hiftoire 

* a de 
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xv Avertissement 
blement que par le même Mo- 
yen qu'on a pareillement ob- 
tenu des Copies des préfentes 
Directions. 

Quoi-qu'il-en- soit, 
celle fur laquelle je les publie 
aujourd'hui > avoit été faite 
fur une qui fortoit de l'Hôtel 
de Beauvillier ( i ) : ôc je la 

donne 

delà Vie de François de Salignacde 
la Mothe - Feneion (né a Fenelon en 
Périgord, le 6 d'Août 1 6 j i , fait Pré- 
cepteur des En fans de France en Septem- 
bre 1689 , nommé Archivé que de Cam- 
brai en 1 69 4 , & mort en cette Ville le 
7 de Janvier iji ^ ) ; imprimée à la 
Haye, chez Vaillant en 1723. in- 8 % 
page 87. Bibliothèque Britannique, 
Tome XIX. pages 53-55-7 6 , ou l'on trou- 
vera une exaüe & curieufe Notice His- 
torique & Critique du Télémaque & de 
fes différentesEditions &Tradudions. 

(i)Paul de Beauvillier, 

Lus 
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j > e l'Editeur, v 
donne ici, avec la plus ferupu- 
leufe Exaétitude > telle que je 
Fai trouvée , fans y avoir chan~ 
gé la moindre Chofe &c fans 
même avoir' voulu y reétifier 
certaines petites Négligences» 

ÔC 

Duc de Saint-Aignan , ne le 24 dOc» 
tobre 1648. & mort le 31 d'Aoüt 1714. 
était lié dune Amitié très •étroite avec: 
Monjieur DE Cambrai. Il étoik 
Gouverneur, comme lui Précepteur y 
des trois Enfans de France , Petits- F il% 
de Louis XIV j [avoir , Louis Duc 
de Bourgogne, &puis Dauphin , voïcz, 
la Note de la Page 1. de ces Directions. 
Philippe Duc d’Anjou , né à Ver - 
failles le 1? de Décembre 1683. décla- 
ré Roi d’EIpagne le 17 de Novembre, 
1700 y & mort à Madrid au Buen-Re- 
tiro le 9 de Juillet 17^6 : & Charles 
Duc de Berri , né a Verfailles le 31 
dAoüt 1686 , & mort à Marli le 4 
de Mai 1714 ■ 
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vi Avertissement 
& Irrégularités de Langage, 
venues fans doute de l’Inexac- 
titude &c de la Précipitation des 
Copifles. 

Telles font , par exemple , 
celles-ci : page 6 . paffent pour 
V ordinaire pour les plus légères ; 
Répétition & Cacophonie j que 
d’ordinaire , au lieu du premier 
pour , auroit aifément fait dif- 
paroître : page 8. faire courte- 
ment la Guerre ; Adverbe , non- 
feulement irrégulier, mais mê- 
me abfolument inufité , qu’il 
n’eft nullement croyable , qu’un 
Ecrivain aulïi exaéfc que Mon- 
iteur de Cambrai ait jamais 
employé , page J 6» quatre 
mais confécutifs , qui n’emba- 
raflfent pas peu le Difcours ,* pa- 
ges 59. 60. enfin > N’a'vez-'vous 
pas craint qu’ils 'vous verroient 

de 



de l’Editeur, vir 

de trop près , pénétreroient trop 
dans vos FoibleJJes , & ne 'vous 
flatteroient pas ; où il eft très- 
vifible qu’il falloit i ne 'vous 
viffent de trop près , ne péné- 
traient trop dans 'vos Foiblep 
fes , & ne 'vous flattaient pas . 

U Ouvrage n’en eft pour- 
tant , ni moins important , ni 
moins utile ou Bien Public : & 
j’ofe bien avancer , fans aucu- 
ne Crainte d’en être défavoué , 
que parmi tous ceux qui ont ja- 
mais été faits , tant pour l’Inf- 
truéHon des Souverains en gé- 
néral j que pour celle des Rois 
de France en particulier , & 
dont le célébré Claude J o- 
l y , Chantre de l’Eglife de Pa- 
ris > nous a donné une fi cu- 
rieufe 8c ft intéreiante Enu- 
mération dans la Préface de 

fon 



Vin Averti s sement 
fon excellent Codicile d’Or , re- 
cueilli pour l'Inftruétion de Mo- 
le Dauphin, Fils de Louis XIV* 
mais dont de malheureufes In- 
trigues 8c Cabales de Cour em- 
pêchèrent l'Ufage 8c le Fruit £ 
que parmi toutes ces Infli - 
tutions y dis - je y il n'y en a 
pas une feule que celle - ci 
n'efface 8c ne furpafle de bien 
loin* 

En effet, de toutes ces 
Inflitutions , les unes font trop 
longues 8c trop étendues , 8e 
les adtres trop courtes 8c trop 
refferrées ; les unes trop Am- 
ples y 8c trop féches y 8c les 
autres trop au-deflus de la 
portée de jeunes Gens , qu'il 
s'agiflbit de gagner 8c non de 
rebuter ; les unes trop théolo- 
giques 6c les autres trop philo* 


.. J 
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de l’Editeur, ix 
fophiques > au Jieu qu'il ne les 
falloit que morales & politi- 
ques ; les unes furcliargées d'E- 
rudition plus faftueufe que né- 
eeflaire , &c les autres comme 
accablées de Réflexions va- 
gues , plus ennuyantes qu'inf- 
truéHves , &c toutes enfin , 
beaucoup plus propres à fati- 
guer la Mémoire , qu'à éclai- 
rer l’Efprit ; au lieu qu'ici -, tout 
va droit & de Plein-Pied, au 
But réel & effeélif d'une faine 
Politique &c d'une fage Admi- 
niflration , judicieufementcon- 
çuë , &: aufïï clairement qu'é- 
nergiquement exprimées En un 
mot , Perfonne n'avoit encore 
traité ce grave & important 
Sujet , ni li précifément, -ni fi 
folidement , ni avec cette Fer- 
meté fage &c modefte qui ne 
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x Avertissement 

s’écarte en rien du Refpeél lé- 
gitimement dû par un Sujet à 
fon Prince > ni enfin avec autant 
de Droiture , & de Candeur 9 
que le fait ici Feu Monfieur 
de Cambrai : & l’on peut 
très-véritablementafirmer qu’il 
ne s’exprime point en Parabo- 
les ( i ) , & qu’il a réellement 
&c de fart mis la Coignée a la 
Racine de V Arbre. ( 2 ) 

C e feroit donc , non feule- 
ment un grand Dommage , 
mais même un très- grand Mal- 
heur , qu ? un fi rare &c fi pré- 
cieux Talent reliât plus long- 
tems enfoui ( 3 ) , qu’une fi vi- 
ve 

( 1 ) Jean , XVI, 25; 

( 2 ) Mathieu , III , 1 o. Luc , III , 

(3) Matthieu, XXV, 18,25. 
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DE L* E D I T E ü R? ICI 
ve 8c fi brillante Lumière de- 
meurât plus long-tems fous le 
Boijfeau (2 ), 8c qu’une fi ex- 
cellente 8c fi nécefiaire Inflitu- 
tion tardât plus Jong-tems à 
produire les heureux 8c juftes 
EiFets qu’en efpéroit avec tant 
de Raifon fon illuftre 8c très- 
relpe<fi:able Auteur. 

C’est aufîi le feul 8c uni- 
que But que je me fuis propo- 
fé en la mettant aéluellement 
au Jour , 8c je me trouverois 
très -bien récompenfé de mes 
foins , fi un heureux Succès 
pouvoit effeéfivement répon- 
dre à mon Attente. 

Dieu le veuille enfin , tant 
pour l’Honneur 8c la Gloire des 

Sou- 

{ 2 ) Matthieu , V, 15 . 
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xii Avert.dei/Editeur. 

Souverains , que pour le Sou- 
lagement &c le Repos des Peu- 
ples. 

Félix de Saint-Germain, 
Ce II. de Mars 1747. 


DIREC- 
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DIRECTIONS 

POUR LA CONSCIENCE . 

D’ U N ROI. 

COMPOSEES ‘ 

POUR L’INSTRUCTION 
D E 

LOUIS DE FRANCE». 

Dü’C DEBOURGOGNEH, , 

Par Meffire François de Salignac de 
La Mothe Fenelon , Archevêque- ' 
Duc de Crarabrai 9 Ton Précepteur. 


/ NT RODUCTIO N. 

Ersonne ne fouFiaite 
plus que moi , Monsei- 
gneur , que vous foies 
un très-grand Nombre xI’An- 
nies loin des Périls inféparables de Ia- 

A Roïau- 

(*) Petit-Fils de Louis XIV, Roi dt Fran- 
ce & de Navarre , né à Etr faille s le 6, d’août 
*6%i & mort le XXe. Dauphin de la Maifon 
de France à Marly le i8„ Février 1712. 
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a- Directions pour là 
Roïauté. Je le fouhaite par Zèle pour 
la Confervation de la Perfonne facrée 
du Roi , fi nécefTaife à fon Roïau- 
me , 6c celle de Monfeigneur le Dau- 
phin (f) : Je le fouhaite pour le 
Bien de l’Etat. Je le fouhaite pour 
le vôtre même : car , un des plus 
grands Malheurs , qui vous pût arri- 
ver j feroit d’être Maître des autres, 
dans un Age où vous l’êtes encore fi 
peu de vous - même. Mais , il faut 
vous préparer de loin aux Dangers 
d’un Etat , dont je prie Dieu de vous 
préferver jufqu’à l’Age le plus avan- 
cé de la Vie. La meilleure Manière 
de faire connoître cet Etat à un Prin- 
ce , qui craint Dieu 6c qui aime la 
Religion , c’efi de lui faire tin Exa- 
men de Confcience fur les Devoirs de la- 
Roïauté : 6c c’eft ce que je vais tâ- 
cher de faire. 

( t ) Louis de France , Fils de Louis 
XIV. né à Fontainebleau , le i. de Novembre 
1661 . dr mon à Meudonje 14. d’ Avril 171s. 


DIREC- 
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Conscience d'un Roi. 3 
DIRECTION I. 

C o n n o i s s e z-v o u s aflez tou- 
tes les Véritez du Chriftianifme ? 
Vous ferez jugé fur l’Evangile, comme , 
le moindre de vos Sujets. Etudiez- 
vous vos Devoirs dans cette Loi Di- 
vine ? Soufîririés-vous qu’un Magis- 
trat jugeât tous les jours les Peuples 
en vôtre Nom , fans favoir vos Loix 
& vos Ordonnances , qui doivent 
être la Régie de fes Jugemens ? Efpé- 
rez-vous que Dieu fouffrira que vous 
ignoriés fa Loi , fuivant laquelle il 
veut que vous viviés & que vous 
gouverniés fon Peuple ? Lifez-vous 
l’Evangile làns Curiofité , avec une 
Docilité humble, dans un Elprit de 
Pratique , & vous tournant contre 
vous-même pour vous condamner 
dans toutes les Chofes que cette Loi 
reprendra en vous ? 


A * DIREC- 
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4 Directions pour la 
DIRECTION IL 

N e vous êtes-vous point imaginé , 
que l’Evangile ne doit point être la 
Régie des Rois , comme celle de 
leurs Sujets ; que la Politique les dif- 
penfe d’être humbles , julles, fincé- 
res, modérez , compatiflàns , prêts 
à pardonner les Injures ? Quelque, 
lâche & corrompu Flatteur ne vous 
a-t-il point dit , 8c n’avez-vous point 
été bien-aife de croire , que les Rois 
ont Befoin de fe gouverner pour 
leurs Etats , par certaines Maximes 
de Hauteur , de Dureté , de Diflimu- 
lation , en s’élevant au-deflus des Ré- 
gies communes de la Juflice 8c de 
l’Humanité l ....... >■■... 

DIRECTION III. - 

i ; - 

N’ A v e z-v o u s point cherché Ies- 
Confeillers en tout Genre les plus 
difpofez à vous flatter dans vos 
Maximes d’Ambition , de Vanité , 
de Faite a de MoIIeflê 8c d’Artiii- 
. 1 A ce ? 


V 
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Conscience d’un Roi. 5 
ce ? N’avez - vous point eu Peine 
à croire les Hommes fermes & 
défintérefles , qui , ne defirant rien 
de vous ; & ne fe Iaiffant point 
éblouir par votre Grandeur , vous 
aurorent dit avec refped toutes vos 
Yéritez; & vous auroient contredit 
pour vous empêcher, de faire des 
Fautes ?• i ■ i r \ .» v: v . . 

DIRECTION IV., , 

r * • -*/•*. , 

- N’ave z-v o u s pas été bien-aife , 
dans les Replis les plus cachés de 
vôtre Cœur, de ne pas voir le Bien, 
que vous n’aviez pas Envie de faire , 
parce qu’il vous en auroit trop coû- 
té pour le pratiquer : & n’avez-vous 
point cherché desRaifons pour ex- 
cufer le Mal', auquel vôtre Inclina- 
tion yous portoit \ 

DIRECTION V. 

•% • - • . • 

• • . - ^ * 4 

N’ avez-vous point négligé 
la Prière , pour demander à Dieu 
la Connoiflànce de fes Volontez fur 

A 3 vous ? 



r 

\ 


€ Directions pour la 
vous ? Avez - vous cherché dans la 
Prière , la Grâce pour profiter de 
vos Ledures ï Si vous avez négligé 
de prier ; vous vous^êteé rendu cou- 
pable de toutes les Ignorances où 
vous avez vécu , & que ■ l’Elprit de 
Prière voiis auroit ôtés. C’eft peu 
de lire les Vériter éternelles , fi on 
ne prie pour obtenir. le Don de les 
bien entendre. N’aïant pas bien prié > 
vous -avez mérite liés Ténèbres où 
Dieu vous a laide fur la Correétion 
de vosT>l£iu 15 , & fur PAccomplif- 
fement de vos Devoirs. Ainfi , la 
Négligence , la Tiédeur , & la Dif- 
tradion volontaire dans '.la Prière, 
qui partent pour l’ordinaire., pour les 
plus légères de toutes les Fautes , 
font néanmoins la vraie Source de 
^Ignorance & de l’Aveuglement fu- 
nefte , où yivent la plupart des Prin- 
ces. 

DIRECTION VI. 

Avez -vous choifî pour vôtre 
Confeil de Confidence, lesiiommes 

les 


( 
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Conscience d’un Roi. 7 
les plus pieux , les plus fermes , & 
les plus éclairez , comine on cherche 
les meilleurs Généraux d’Armée pour 
commander pendant la Guerre , & 
les meilleurs Médecins quand on eft 
malade ? Avez -vous compofé ce 
Confeil de Confcience de plufieurs 
Perfonnes, afin que l’une puiffe vous ' 
préferver des Préventions de l’autre* 
parce que tout Homme } quelque 
droit & habile qu’il puifle être , eft 
toujours capable de Prévention ? 
Avez- vous donné à ce Confeil une en- 
tière Liberté de vous découvrir , fans 
AdoucifTement , toute l’Etendue dç 
vos Obligations de Confcience. 

DIRECTION VII. 

1 

Ave z-v o u s travaillé à vous ins- 
truire des I.oix , Coutumes & Ufa- . 
ges du Roïaume ? Le Roi eft le 
prémier Juge de fon Etat. C’eftluji 
qui fait les Loix. C’eft lui qui les 
interprête dans le Befoin. C’eft lui 
qui juge fouvent dans fon Confeil 
iuivant les Loix qu’il a établies , ou 
# A 4 trou- 



S Directions pour là 
trouvées déjà établies avant fon Ré- 
gne. C’eft lui qui doit redrefler 
tous les autres Juges. En un mot , fa 
Fonction eft d’être à la Tête de fes 
Armées pendant la Guerre. Et com- 
me la Guerre ne doit jamais être fai- 
te qu’a regret , & ie plus courte- 
ment qu’il eft polfible , & en Vûë d’u- 
îie confiante Paix 5 il s’enfuit , que la 
Tonétion de commander des Armées 
iPeft qu’une Fonétion paflagére, for- 
cée & trille pour les bons Rois : 
au lieu que celle de juger les Peu- 
ples , & de veiller fur tous les Juges , 
eft leur Fonélion naturelle , elfentiel- 
le , ordinaire , & inféparable de la 
Roïauté. Bien juger, c’eft juger fé- 
lon les Loix. Pour juger félon les 
Loix , il les faut favoir. Les favez- 
vous i & êtes vous en Etat de redref- 
•fer les Juges qui les ignorent ? Con- 
noiflez-vous allez les Principes de la 
Jurifprudence , pour être facilement 
fcu Fait , quand on vous rapporte 
une Affaire ? Etes-vous en Etat de 
■difcerner entre vos Confeillers, ceux 
qui vous flattent, d’avec ceux qui ne 

vous 
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Conscience d’un Roi. 9 
vous flattent pas j Sc ceux qui fuivent 
religietifement les Régies , d’avec 
ceux qui voudroient les plier d’une 
Façon arbitraire félon leurs Vues? 
Ne dites point , que vous fuivez la 
pluralité des Voix : car , outre qu’il 
y a des Cas de Partage dans vôwe 
Confeil, où vôtre Avis doit décider, 
ne fufliés-vous-là que comme un Pré- 
lident de Compagnie ; de plus, vous 
êtes-là le feul vrai Juge. Vos Con- 
feiilers d’Etat ou Miniftres , ne font 
que de Amples Confulteurs. C’eft 
vous feul , qui décidez efledivement. 
La Voix d’un feul Homme-de-Bien 
éclairée , doit fouvent être préférée à 
celle de dix Juges timides & foibles, 
>' ou entêtez & corrompus. C’eft le 
Cas où l’on doit plutôt pefer que 
compter les Voix. 

DIRECTION VIII. 

Avez* vous étudié la vraie For- 
me du Gouvernement de votre Ro- 
yaume ? H ne fuffit'pas de favoir les 
Loix qui règlent la Propriété des T er- 
res. 
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ïo Directions pour la 
res , & autres Biens , entre les Parti- 
culiers : c’eft fans doute la moindre 
Partie de la Jullice. II s’agit de cel- 
le que vous devez garder entre vôtre 
Nation & vous , entre vous 8c vos 
Voifins. Avez-vous étudié férieufe- 
raent ce qu’on nomme le Droit des 
Gens: Droit , qu’il eft d’autant moins 
-permis à un Roi d’ignorer , que c’eft 
le Droit qui régie fa Conduite dans 
fes plus importantes Fondions : 8c 
que ce Droit fe réduit aux Principes 
les plus évidens du Droit Naturel pour 
tout le Genre-Humain ? Avez-vous 
étudié les Loix fondamentales , 8c les 
Coutumes confiantes, qui ont Force 
de Loi pour le Gouvernement de vô- 
tre Nation particulière ? Avez- vous 
cherché à connoître fans vous flat- 
ter, quelles font les Bornes de vôtre 
Autorité ? Savez- vous par quelles 
Formes le Roïaume s’efi gouverné 
fous les diverfes Races ? Ce que c’é- 
-toit que les anciens Parlemens , 8c 
les Etats- Généraux qui leur ont fuc- 
cédé ? Quelle étoit la Subordination 
des Fiefs î Comment les Chofes ont 

palTé 
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Conscience d’un Roi. ii 
pafie à l’Etat préfent ? Sur quoi ce 
Changement eft fondé ? Ce 1 que c’eft 
que l’Anarchie : ce que c’eft que la 
Puiflance arbitraire $ & ce que c’eft 
que la Roïauté réglée par les Loix, 
Milieu entre ces deux Extrémitez. 
Souffririés-vous, qu’un Juge jugeât, 
fans favoir l’Ordonnance j & qu’un ^ 
Général d’Armée commandât, fans 
favoir l’Art Militaire ? Croïez-vous , 
que Dieu fouffre que vous régniez , 
fi vous régnez fans être mftruit de 
ce qui doit borner & régler vôtre 
Puiflance ? Il ne faut donc pas re- 
garder l’étude de l’Hiftoire , des 
Mœurs, & de tout le détail de l’an-» 
cienne Forme de Gouvernement, 
comme une Curiofité indifférente , 
mais comme un Devoir eifentiel dç 
la Roïauté. 

DIRECTION IX. 

I l ne fuffit pas de favoir le Pat 
fé : il faut connoître le Préfent. Sa- 
vez-vous le nombre d’Hommes, qui 
compofe votre Nation $ combien 

d’Hom- 
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12 Directions pour la 
d’Hommes , combien de Femmes ; 
combien de Laboureurs , combien 
d’Artifans , combien de Praticiens, 
combien de Commerçant, combien 
de Prêtres & de Religieux, combien 
de Nobles & de Militaires ? Que di- 
roit-on d’un Berger, qui nefaurort 
pas le Nombre de fon Troupeau ? Il 
eft auffi facile à un Roi de favoir le 
Nombre de fon Peuple : il n’a qu’à 
le vouloir. II doit favoir , s’il y a 
allez de Laboureurs , s’il y a à pro- 
portion trop d’autres Artifans , trop 
de Praticiens , trop de Militaires , a 
la Charge de l’Etat, II doit connoî- 
.tre le Naturel des Habitans des dif-' 
férentes Provinces, leurs principaux 
Ufages , leurs Franchifes , leur Com- 
merce , & les Loix de leurs divers 
Trafics au dedans & au dehors du 
Roïaume. II doit favoir quels font 
les divers Tribunaux établis en cha- 
que Province, les Droits des Charges, 
les Abus de les Charges , Scc. Au- 
trement , il ne lâura point la Valeur 
de la plupart des Chofes qui pafferont 
devant fes Yeux. Ses Minifires lui en 

impo- 
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Conscience d’un Rot. t$ 
împoferont fans peine à toute Heu- 
re : il croira tout voir ; & ne verra 
rien qu’à demi. Un Roi ignorant fur 
toutes Chofes , tfeil qu’à demi Roi. 
Son Ignorance le met hors d’Etat de 
redreiièr ce qui elt. de travers. Son 
Ignorance fait plus de Mal , que la „ 
Corruption des Hommes qui gouver- 
nent fous lui. 

DIRECTION X. • 

On dit d’ordinaire aux Rois , qu’iïs 
ont moins à craindre les Vices des 
Particuliers , que les Défauts aux- 
quels ils s’abandonnent dans les Fonc- 
tions Roïales. Pour moi , je dis 
hardiment le Contraire : & je fou- 
tiens , que toutes leurs Fautes dans 
ia Vie privée font d’une Confcquen-’ 
ce infinie pour la Roïaûté. Exami- 
nez donc vos Mœurs en Détail. Les 
Sujets font de Serviles Imitateurs de 
leurs Princes; fur- tout dans les Cho- 
fes qui flattent leurs Pallions. Leur 
avez-vous donné le mauvais Exem- : 
pie d’un Amour deshonnéte 8c cri- 
* > . * mine! . ? 
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*4 Directions pour là 
minel ? Si vous l’avez fait , vôtre Au- 
torité a mis en Honneur l’Infamie. 
Vous avez rompu laBarriére de l’Hon- 
neur & de l’Honnêteté. Vous avez 
fait triompher le Vice 8c l’Impuden- 
ce. Vous avez appris à tous vos Sujets 
à ne rougir plus de ce qui efl hon- 
teux : Leçon funefte , qu’ils n’oublie- 
ront jamais ! Il vaudro'tt mieux , dit, 
Jefus-Chrift, être jette avec une Meu- 
le de Moulin au Cou au fond des Abî- 
mes de la Mer , que d'avoir feandalifê 
le moindre des Petits. Quel efl donc 
le Scandale d’un Roi, qui montre le. 
Vice alfis avec lui fur fon Trône , non 
feulement à tous fes Sujets , mais en- 
core à toutes les Cours, & à toutes 
les Nations du Monde connu ! Le 
Vice efl par lui - même un Poifon 
contagieux. Le Genre - Humain efl: 
toujours prêt à recevoir cette Con- 
tagion : il ne tend, par fes Inclinations, 
qu’à fecouër le Joug de toute Pudeur. 
Une Etincelle caufe une Incendie. 
Une Aétion d’un Roi fait fouvent une 
Multiplication 8c un Enchaînement 
de Crimes, qui s’étendent jufqu’à plu- 
' fleurs 
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fleurs Nations & à plufieurs Siècles. 
N’avez-vous point donné de ces mor- 
tels Exemples ? Peut-être croïez-vous 
que vos Défordres ont été fecrets. 
Non. Le Mal n’efl jamais fecret dans 
les Princes. Le Bien peut y être fe- 
cret 5 car , on a grande Peine à le 
croire véritable en eux : mais , pour 
le Mal , on le devine , on le croit 
fur les moindres Soupçons. Le Public 
pénétre tout , & fouvent pendant 
que le Prince fe flatte que fes Foiblef- 
fes font ignorées , il eft le feul qui 
ignore combien elles font l’Objet 
de la plus maligne Critique. En lui, 
tout Commerce équivoque efl fujet 
à Explication : toute Apparence de 
Galanterie , tout Air paflionné ou 
amufé , caufe un Scandale , & porte 
Coup pour altérer les Mœurs de 
toute une Nation. 

DIRECTION XI. 

N’avez-vous point autorifé une 
Liberté immodefte dans les Femmes ? 
Ne les admettez -vous dans votre 

Cour 
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i -6 Directions pour la 
Cour que pour le vrai befoin ? N’y 
font-elles qu’auprès de la Reine , ou 
des Princelïès de vôtre Maifon ? Choi- 
fiiîez-vous pour ces Places , des Fem- 
mes d’un Age mûr & d’une Vertu 
éprouvée? Excluez- vous de ces Pla- 
ces , les jeunes Femmes d’une Beauté 
• qui feroit un Piège pour vous Sc 
pour vos Courtifans ? Il vaut mieux 
que de telles Perfonnes demeurent 
dans une Vie retirée, au milieu de 
leur Famille , loin de la Cour. Avez- 
vous exclus de votre Cour toutes les 
Dames , qui n’y font point néceflâires 
dans les Places auprès des Princef- 
fes? Avez-vous foin de faire enforte , 
que les PrincelTes elles-mêmes foient 
modeftes , retirées , & d’une Condui- 
te régulière en tout ? En diminuant 
le Nombre des Femmes de La Cour, 
Sc en les choififlant le mieux que vous . 
pouvez , avez -vous Soin d’écarter 
celles qui introduifent des Libertez 
dangereufes , & d’empêcher que les 
Courtifans corrompus ne les voyent 
en particulier , hors des Heures où 
toute la Cour fe xaffembLe ? Toutes 
; ces 
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CONSCIENCE D’üN Roii' 17 
ces Précautions paroiflent mainte- 
nant des Scrupules & des Sévéritez 
outrées. Mais , fi on remonte aux 
ïems qui ont précédé François I, 
©n trouvera , qu’avant la Licence 
fcandaleufe introduite par ce Prince, 
les Femmes de la première Con- 
dition fur -tout celles qui étoient 
jeunes & belles n’alloient point à 
la Cour. Tout au plus, elles y pas- 
roilîoient très - rarement , pour aller 
rendre leurs devoirs à la Reine : 
enfuitev leur Honneur étoit de de- 
meurer à- ht Campagne* dans leur 
Famille:; Ce grand Nombre de Fem^ 
mes,, qui vont librement par - tout à 
ia Cour,reft un Abus monfirueux, 
auquel on a accoutumé la Nation: 
N’avez- vous point autorifé cette per- 
nicieufe Coutume ?. N’avez - vous 
point attiré , ou confervé par quelque 
Diflindion dans votre Cour , quelque 
Femme d’une conduite actuellement 
fufpede ,, ou du moins qui a autre- 
fois mal édifié le Monde ?, Ce n’efl 
point à la Cour, que cesï Perfon- 
nes profanes doivent faire Pénitence: 
î j B Qu’el- 
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Qu’elles l’aillent faire dans des Re- 
traites fi elles font libres ; ou dans 
leurs Familles fi elles font attachées 
au Monde par leurs Maris encore 
vivans. Mais écartez de votre Cour 
tout ce qui n’a pas été régulier $ 
puifque vous avez à choifir parmi 
toutes les Femmes de Qualité de vo- 
tre Royaume, pour remplir les Plar 
ces. 


DIRECTION XII. 

/ 

À v E z-v o u s Soin de réprimer le 
Luxe & d’arrêter l’Inconfiance ruï- 
neufe des Modes ? C’eft ce qui cor- 
rompt la plupart des Femmes. Elles, 
fe jettent à la Cour , dans dés Dé- 
penfes qu’elles ne peuvent foutenrr 
fans Crime. Le Luxe augmente en 
elles la Paflion de plaire : & leur 
Pafiïon pour plaire le tourne prin- 
cipalement à tendre des Pièges au 
Roi. Il faudrait- qu’il fût infenfible 
& invulnérable , pour réfifler à tou- 
tes ces Femmes perniéieufes qu’il 
tient autour de lui ; c’efl une Oc- 

cafio» 
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cation toujours prochaine , dans la- 
quelle il fe met. N’avez-vous point 
fouffert, que les Perfonnes les plus 
vaines & les plus prodigues , ayent 
inventé de nouvelles Modes pour 
augmenter les Dépenfes ? N’avez- 
vous pas vous - même contribué à 
un fi grand Mal , par une Magni- < 
licence exceiïive ? Quoi que vous 
foyés Roi ,, vous devez éviter tout 
ce qui coûte, beaucoup , ,& que 
d’autres voudroient avoir comme 
vous. II eft inutile d’alleguer , que 
nul de vos Sujets ne doit fe permettre 
un Extérieur qui ne convient qu’à 
vous. Les Princes qui vous tpuchent 
de près, voudront faire à peu près ce 
que vous ferez. Les Grands-Seigneurs 
fe picqueront d’imiter les Princes. 
Les Gentils-Hommes voudront être 
comme les Seigneurs. Les Financiers 
furpafièront les Seigneurs mêmes. Et 
.tous les Bourgeois voudront marcher 
•fur les Traces des Financiers qu’iïs 
ont vû for tir de la Boue. Perfonne 
ne le mefure & ne fe fait Juftiée. 
.De proche en proche , le Luxe palfe 
;• B a com- 



20 Directions four ea 
comme par une Nuance impercepti- 
ble, de la plus haute Condition a la 
Lie du Peuple. Si vous avez de la 
Broderie ,. Bientôt tout le Monde en 
portera. Le feul Moyen d’arrêter tout 
court le Luxe c’eft de donner vous-- 
même l’Exemple que Saint Louis 
'donnoit d’une grande Simplicités 
L’avez- vous donné en tout cet Exem- 
ple fi néceflàire ? II ne faffit pas de 
le donner en Habits, iL faut le don- 
ner en Meubles, en Equipages, en 
Tables, en Bâtimens, en Terres, en 
Jardins , en Parcs. &c. Sachez com- 
ment les Rois vos Prédéce fleurs é-4 
toient logés & meublez ; fâchez quels 
étoient leurs repas & leurs Voitures $ 
8c vous ferez étonné des Prodiges de 
luxe où nous Ibmmes tombez. Il y a 
aujourd’hui plus de Caroflès à fix 
Chevaux dans Paris, qu’il n’y avoitde 
Mules il y a cent ans. Chacun n’àvoir 
point fa Chambre , une feule Cham- 
bre lùffifoit avec plufieurs Lits pour 
plufieurs Pérfonnes. Maintenant , 
chacun ne fe peut plus pafler d’Àpar- 
ïemens vafles , 8c d’Eniilades» 'Cha-' 

eu» 
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eiin veut avoir des Jardins où Pora 
renverfe toute Ta Terre , des Jets- 
d’Eaux , des Statues , des Parcs fans • 
Bornes , des Maifons dont l’Entretieni 
furpaflë le Revenu des Terres où el>- 
ies font fituées. D’où tout cela vient* 
il .<* De l’Exemple que les uns pren- 
nent fur les autres. L’Exemple feul 
peut redrelfer les Mœurs de toute la 
Nation. Nous voyons même que la. 
Folie de nos Modes ell contagieufe 
chez tous nos Voifins- Toute l’Eu- 
rope, fi jaloufe de la France , ne peut 
s’empêcher de fe foumettre férieufe- 
ment à nos Loix, dans ce que nous- 
avons de plus frivole & de plus per- 
nicieux. Encore une fois, telle eft la; 
Force de l’Exemple du Prince, qu’il 
peut lui feul, par fa Modération . ra- 
mener airBon Sens fes propres Peu- 
ples & les Peuples voifins. Puis* 
qu’il le peut , il le doit fans doute,. 
L’ayez -vous fait ^ 


' DIRECT- 


Digitized by Google 



tt Directions pour la 

DIRECTION XIII. 

N’ A v e z-v o u s point .donné un 
mauvais Exemple , ou par des Pa- 
roles trop libres, ou par des Raille- 
ries picquantes , ou par des Maniè- 
res indécentes de parler fur la Reli- 

£ ;ion ? Les Courtifans font de ferviles 
mitateurs /qui font Gloire d’avoir 
tous les Défauts du Prince. Avez- 
vous repris l’Irreligion jufques dans 
les moindres Mots par lefqueïs on 
-vouloit -l’mfinuer ? Avez-vous fait fen- 
tir votre fincére Indignation contre 
•PImpiété ? N’avez- vous rien laifle 
.de douteux là-deffus > N’avez-vous 
jamais été retenu par une mauvaife 
Honte , qui vous ait fait rougir de 
l’Evangile ? Avez - vous montré par 
vos Difcours & par vos Aâions , 
vôtre Foi fincére & votre Zèle pour 
le Chriftanifme > Vous - êtes -vous 
fervi de vôtre Autorité pour rendre 
l’Irreligion muette ? Avez-vous écar- 
té avec Horreur les Plaifanteries mal- 
honnêtes , les Difcours équivoques 
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& toutes les autres marques de Li- 
bertinage î 

DIRECTION XIV. 

N’A ve z-v o u s rien pris à aucun 
de vos Sujets , par pure Autorité & 
contre les Régies ? L’avez-vous dé- 
dommagé , comme un Particulier 
I’auroit fait , quand vous avez pris fa 
Maifon , ou enfermé fon Champ dans 
vôtre Parc y ou fupprimé i à Charge, 
ou éteint fa Rente i Avez-vous exa- 
miné à fond les vrais Befoins de 
l’Etat , pour les comparer avec Pin- 
çon vénient des Taxes avant que de 
charger vos Peuples ? Avez- vous eon- 
fulté fur une fi importante Quefiioii 
les Hommes les plus éclairés , les plus 
zélés pour le Bien public & les plus 
capables de vous dire la Vérité fans 
Flatterie ni Mollefle ? N’avez-vous 
point appelIéJVéceJfîté de l'Etat ce qui 
ne fervoit qu’à flatter votre Ambition, 
comme une Guerre pour faire des 
Conquêtes , ou pour acquérir de la 
Gloire i N’avez-yous point appelle 



T4 D i k ec t r o irs p-o ür z A 
Befoins de l’Etat vos propres Préten- 
tions f Si vous aviez des Prétentions 
perfonnelles pour quelque Succef- 
fi on dans. les Etats voifins, vous dé- 
viés foutenir cette Guerre fur vôtre 
Domaine , fur vo3 Epargnes , fur vos. 
Emprunts perfonnels :.ou , du moinsr-, 
»e prendre à cet Egard que les Se- 
cours qui- vous auroient été donnes 
par la pure Aflêétion de vos Peuples , 
Sc non pour les accabler d’impôts 
pour foutenir des Prétentions qui 
n’intéreflent point vos Sujets : car , ils 
n’eiV feront point plus heureux quand 
vous aurez une Province de plus. 
Quand Charles VIILallat à Naples *, 
pour recueillir la Succeflion delà Mai- 
fon d’Anjou , il entreprit cette Guerre 
à fes Dépens : l’Etat ne fe crut point 
obligé aux Frais de cette Entrepris 
fe. Tout au plus , vous pourriés rece- 
voir en de telles Occafîons les Dans?, 
des Peuples faits par Affeétion & . 
par rapport à la liailon qui elt entre 
les. Intérêts d?une Nation zélée & 
d’un Roi qui la gouverne en Pere; 
Mais * félon cette Vue * vous .fcriéà 

bien. 
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bien éloigné cl’accabler les Peuples 
d’impôts pour vôtre intérêt parti- 
culier. r 

direction XV. 

N’a vez-vous point toléré des 
Injultices , lors même que vous vous 
êtes abÆenu d’en faire ? Avez - vous 
choifi avec allez de Soin toutes les 
Perfonnes que vous avez mifes en 
Autorité y les Intendsns > les Couver^ 
neurs , les Miniftres, Sec? N’en avez- 
vous choiiï aucun par MoIIeUe pour 
ceux qui vous les proposent, ou 
par un fecret Defir qu’ils poufTaf- 
lent au-de-Ià des vraies Bornes vôtre 
Autorité ou vos Revenus ? Vous 
êtes - vous informé de leur Adminif- 
tration ? Avez -vous fait entendre 
que vous étiez prêt à écouter des 
Plaintes contre eux , 8c à en faire 
bonne Juflice ? L’avez -vous faite s 
quand vous avez découvert leurs 

Fautes? N’avez-vous point donner 

ou lai lie prendre à vos Mînillres 
des I rofits exceflîfs , que leurs Ser- 

C vices 
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vices n’avoient point méritez ? Les 
Réconipenfes que le Prince donne 
à ceux qui fervent fous lui , doi- 
vent toujours avoir certaines Bornes. 
II n’eft point permis de leur don- 
ner des Fortunes qui furpaflènt cel- 
les des Gens de la plus haute Condi- 
tion , ni qui foient difproportionnées 
aux Forces préfentes de l’Etat. Un 
Minillre, quelque Service qu’il ait 
rendu , ne doit point parvenir tout- 
à-coup à des Bierçs immenfes, pen- 
dant que les Peuples foufTrent , & que 
ïes Princes & les Seigneurs du pre- 
mier Rang font nécefliteux. II eft en- 
core moins permis de donner de tel- 
les Fortunes à des Favoris , qui , d’or- 
dinaire , ont encore moins fervi l’Etat 
que les Miniftres. 

; DIRECTION XVL 

e 

Avez-vous donné à tous les 
Commis des Bureaux de vos Minif- 
tres, & aux autres Perfonnes qui 
remplirent les Emplois fubalternes , 
des Appoin te mens raifonn abl es , p o u r 

pouvoir 
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pouvoir fublifter honnêtement fans 
lien prendre des Expéditions ? En 
même-tems, avez -vous réprimé le 
Luxe & l’Ambition de ces Gens-là ? 
Si vous ne l’avez pas fait , vous êtçs 
refponfable de toutes les. Exactions 
fecretes qu’ils ont faites dans leurs 
F on&ions. D’un côté , ils n’entrent 
dans ces Places , qu’en comptant 
qu’ils y vivront avec Eclat 8c qu’ils 
y feront de promptes Fortunes. D’au- 
tre côté , ils n’ont d’ordinaire en Ap- 
pointemens que le Tiers de l’Argent 
qu’il leur faut pour la Dépenfe hono- 
rable qu’ils font avec leurs Familles. 
Ils n’ont d’ordinaire aucun Bien par 
leurnaifTance: que voulez- vous qu’ils 
faflent ? Vous les mettez dans une 
Efpéce de Néceffité de prendre enfe- 
cret tout ce qu’ils peuvent attraper 
fur l’expédition des Affaires. Cela 
eft évident : 8c c’eft fermer les Yeux 
de.'mauvaife- foi, que de ne le pas 
voir. II faudroit que vous leur don- 
nafliés davantage, 8c que vous les 
empêchafiiez de fe mettre fur un trop 
haud pied.. 
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DIRECTION XVII. ' 

Avez -vous cherché les Moyens 
de foulager les Peuples, & de ne 
prendre fur eux que ce que les vrais 
Befoins de l’Etat vous ont contraint 
de prendre pour leur propre Avan- 
tage ? Le Bien des Peuples ne doit 
être employé qu’à la vraye Utilité 
des Peuples mêmes. Vous avez vô- 
tre Domaine qu’il faut retirer & 
liquider : il eft deftiné à la Sublif- 
tance de votre Maifon. Vous de- 
vez modérer cette Dépenfe ; fur- 
tout , quand vos Revenus de Domai- 
ne font engagés & que les Peuples 
font épuifés. Les Subventions des 
Peuples doivent être employées pour 
les vrayes charges de l’Etat ; Vous 
devez vous étudier à retrancher dans 
les Tems de Pauvreté publique , tou- 
tes les Charges qui ne font pas d’ir- 
ne abfoluc Néceiïité. Avez -vous 
confulté les Perfonnes les plus habi- 
les & les mieux intentionnées , qui 
peuvent vous inftruire de. l’Etat des 

- pro- 
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Provinces , de la Culture des Terres , 
de la fertilité des Années dernières , 
de l’Etat du Commerce, &c. pour 
favoir ce que l’Etat peut payer fans 
fouffrir ? Avez - vous réglé là - deflîis 
les Impôts de chaque Année ? Avez- 
Vous écouté favorablement les Re- 
montrances des Gens-de-Bien ? Loin 
de les réprimer , les avez-vous cher- 
chées & prévenues comme un bon 
Prince le doit faire ? Vous fave2 
qu’autrefois le Roi ne prenoit jamais 
rien fur fes Peuples par fa feule Au- 
torité. C’étoit le Parlement , c’eft-à- 
dire I’Aflèmblée de la Nation , qui lui 
accordoit les Fonds nécelTaires pour 
les Befoins extraordinaires de l’Etat; 
Hors de ce Cas , il vivoit de fon Do- 
maine. Qu’elt - ce qui a changé cet 
Ordre , fi-non l’Autorité abfolue quç 
les Rois ont prife ? De nos jours , 
on voyoit encore les Parlemens , qui 
font des Compagnies infiniment in- 
férieures aux anciens Parlemens ou 
Etats de la Nation , faire des Remon- 
trances pour n’enregiflrer pas les 
Edits Burfauts. Du moins devez-vous 

C 3 n’en 
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n’en faire aucun , fans avoir bien 
confulté des Perfonnes incapables de 
vous flatter , 6c qui ayent un véritable 
Zélé pour le Bien public. N’avez- 
vous point mis fur les Peuples de 
nouvelles Charges pour foutenir vos 
Dépenfesfuperflues ; le Luxe de vos 
Tables , de vos Equipages 6c de 
vos Meubles, i’Embelliflèment de vos 
Jardins 6c de vos Maifons , les Grâ- 
ces exceffives que vous avez accor- 
dées à vos Favoris ?, 

DIRECTION : XVIII. 

N’avez- vous point multiplié les 
Charges 6c les Offices ,*prour tirer de 
leur Création de nouvelles Sommes ? 
De telles Créations ne font que des 
Impôts déguifés. Elles fe tournent 
toutes à i’Oppreffion des Peuples, 6c 
elles ont trois Inconvéniens que les 
Amples Impôts n’ont pas. I. Elles 
font perpétuelles quand on n’en fait, 
pas le Remboursement $ & fi on en 
lait le Rembourfement , ce qui efl 
ruineux pour vos Sujets , on recom- 
mence 



Conscience d’un Roi. 
mence bientôt ces Créations. 1 1. 
Ceux qui achètent ces Offices créez, 
veulent trouver au plutôt leur Ar- 
gent avec Ufure : & vous leur livrez 
le Peuple pour l’écorcher, Pour 
cent mille Francs qu’on vous don- 
nera , par exemple , fur une Créa- 
tion d’Offices , vous livrez les Peu- 
ples pour cinq cent mille Francs de 
Véxations „ qu’il fouffirira fans Re- 
mède. III. Vous ruinez par ces 
Multiplications d’Offices la bonne 
Police de l’Etat : vous rendez la 
Juftiée de plus en plus vénale ; vous 
fendez la Réforme de plus en plus 
impraticable : vous obérez toute la 
Nation -, car ces Créations devien- 
- nent des Efpéces de Dettes de la Na- 
tion entière : enfin , vous réduifez 
tous les Arts & toutes les Fondions , 
à des Monopoles qui gâtent & aba- 
tardiüent tout. N’avez -vous point 
à vous reprocher de telles Créations , 
dont les Suites feront pernicieufe» 
pendant plufieurs Siècles ? Le plus 
fage 8c le meilleur de tous les Rois , 
dans un Régne paifible de cinquante 

C 4 Ans, 
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Ans , ne pourroit raccommoder ce 
qu’un Roi peut avoir fait de Maux 
par ces fortes de Créations en dix 
Ans de Guerre. N’avez - vous pas 
été trop facile pour des Courtifans , 
qui , lous Prétexte d’épargner vos 
Finances dans les Récompenfes qu’ils 
, vous ont demandées, vous ont pro- 
pofé ce qu’on appelle des Affaires? 
Ces Affaires font toujours des Im- 
pôts déguifés fur le Peuple , qui trou- 
blent la Police , qui énervent la Jus- 
tice , qui dégradent les Arts , qui gê- 
nent le Commerce , qui chargent 
ïe Public , pour contenter en peu dç 
tems l’Avidité d’un Courtifan faf- 
tueux 8c prodigue. Renvoyez vos 
Courtifans paffer quelques Années 
dans leurs Terres, pour raccommo- 
der leurs affaires. Apprenez - leur à 
vivre avec Frugalité. Montrez-leur 
que vous n’eftimez que ceux qui vi- 
vent avec Régie , & qui gouvernent 
bien leurs Affaires. Témoignez du 
Mépris pour ceux qui fe ruinent fol- 
lement. Par-là, vous leur ferez plus 
- de Bien , fans qu’il en coûte un Sou , 

ni 
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ni à vous , ni à vos Peuples , que fi 
vous leur prodiguiés tout Iei>ien pu- 
blic. 

DIRECTION XIX. 

1 • • - 

N’ avez-vous jamais toléré & 
youlu ignorer que vos Miniftres 
ayent pris le Bien des Particuliers 
pour vôtre Ufage , fans payer fa jufte 
Valeur , ou du moins retardant le 
payement du Prix, enfortequece Re- 
tardement a porté Dommage aux 
Vendeurs forcés ? C’eft ainfi que 
des Miniftres prennent des Maifons 
de Particuliers , pour les enfermer 
dans les Palais des Rois , ou dans 
leu; s Fortifications. C’eft ainfi qu’on 
dépofféde les Propriétaires de leurs 
Seigneuries , ou Fiefs , ou Hérita- 
ges , pour les mettre dans des Parcs. 
C’eft ainfi qu’on établit des Capitai- 
neries de Chafîè , où les Capitaines , 
accréditez auprès du Prince, ôtent 
la Chafle aux Seigneurs dans leurs 
propres Terres, jufqu’à la Porte de 
leurs Châteaux , 8 c font mille Véxa- 

tions 
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tions au Pais. Le Prince n’en fait 
rien , & peut-être n’en veut rien fa- 
voir. C’ert à vous à favoir le Mal 


qu’on fait par votre Autorité. In-v-. 
formez- vous de la Vérité. NefouS-^ 


frez point qu’on pouiïè trop loin 
vôtre Autorité. Ecoutez favorable- 


ment ceux qui vous en représentent 
les Bornes. Choififfez des Miniftres'y 
qui ôfent vous dire en quoi on la 
poufle trop loin. Ecartez les Minis- 
tres durs , hautains, & entreprenant 


DIRECTION XX. 

» 

D A N s les Conventions que voufc 
faites avec les Particuliers , ètes-voite 
tuile comme fi vous étiés égal à ce- 
lui avec qui vous traitez ? Efi-iL li* 
bre avec vous comme avec un de 
fês Voifins ? N’aime-t-H pas mieux 
fouvent perdre , pour fe racheter 
8c pour fe délivrer , que de Soutenir 
fon Droit? Vos Fermiers, vos Trai- 
tans , vos Intendans , &c. ne tran- 
chent - ils pas avec une Hauteur 
que vous n’auriez pas vou$-même j 
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& n’étouflênt-ils pas la Voix du Foi- 
ble qui voudroit fe plaindre ? Ne 
donnez - vous pas Couvent à l’Hom- 
me avec qui vous contrariez , des 
Dédommagemens en Rentes , en En- 
gagemens fur vôtre Domaine , en 
Charge de nouvelle Création , qu’un 
Coup de plume de vôtre Succelfèur 
peut lui retrancher 3 parce que les 
Rois /ont toujours Mineurs , & que 
leur Domaine eft inaliénable ? Ainli 
on ôte aux Particuliers leur Patri- 
moine afïuré , pour leur donner ce 
qui leur fera ôté dans la fuite , avec 
une Ruine inévitable de leurs Fa* 
milles* 

DIRECTION XXI. 

• t « 

N’ avez - vous point accordé 
aux Traitans pour haulîer leurs Fer- 
mes , des Edits , ou Déclarations , où 
Arrêts , avec des Termes ambigus , 
pour étendre vos Droits aux Dépens 
du Commerce , & même pour ten- 
dre des Pièges aux Marchands , & 
pour confifquer leurs Marchandées > 

ou 
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ou du moins les fatiguer & les gê- 
ner dans leur Commerce , afin qu’ils 
fe rackettent par quelque Somme ? 
C’eft faire tort aux Marchands & 
au Public, dont on anéantit peu-à- 
peu par-là tout le Négoce. 

DIRECTION XXII. 

N’ avez-vous point toléré des 
EnrôIIemens qui ne fufTent pas vé- 
ritablement libres ? II eft vrai que 
les Peuples fe doivent à la Défenfe 
de l’Etat. Mais les Princes ne doi- 
vent faire que des Guerres jufles & 
abfolument néceflaires : mais il fau- 
droit qu’on choifit en chaque Vil- 
lage les jeunes Hommes libres, dont 
l’Abfence ne nuiroit en rien , ni au 
Labourage, ni au Commerce, ni 
aux autres Arts néceflaires , 8c qui 
n’ont point de Famille à nourrir : mais 
il faudroit une fidélité inviolable à 
leur donner leur Congé apres un 
petit Nombre d’Années de Service > 
enforte que d’autres vinflènt les re- 
lever , 8c fervir à leur Tour : Mais 

laif- 
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larder prendre des Hoirypies fans 
Choix & malgré eux 3 faire languir 
& fouvent périr toute une Famille 
abandonnée par fon Chef 3 arracher 
le Laboureur de fa Charuë , le tenir 
dix ou quinze Ans dans le Service, 
où il périt fouvent de Mifére dans 
des Hôpitaux dépourvus des Secours ' 
néceflaires 3 c’eft ce que rien ne peut 
excufer , ni devant Dieu , ni devant 
les Hommes. 

DIRECTION XXIII.. 

Avez-vous eu Soin de faire 
délivrer chaque Galérien d’abord 
après le terme réglé par la Juftice 
pour • fa punition. L’Etat de ces 
Hommes ell affreux : rien n’eft 
plus inhumain , que de le prolonger 
au-delà du Terme. Ne dites point, 
qu’on manqueroit d’Hommes pour 
la Chiourme , fi on obfervoit cette 
Juftice : la Juftice eft préférable à 
la Chiourme. II ne faut compter pour 
vraye & réelle Puiflance , que celle 
que yous ayez fans bleftèr la Jufti- 



$8 Directions tour là 
ce , & fans prendre ce qui n’eft pas 
à vous. 

DIRECTION XXIV. 

* / 

Donne z-v o u s à vos Troupes 
la Paye néceflàire pour vivre fans 
piller ? Si vous ne le faites point, 
vous mettez vos Troupes dans une 
Néceflfité évidente de commettre les 
Pillages & les Violences que vous 
faites femblant de leur défendre. Les 
punirez- vous , pour avoir fait ce que 
vous favez bien qu’ils ne peuvent 
pas s’empêcher de faire , 8c faute de 
quoi votre Service feroit néceflairer 
ment d’abord abandonné ? D’un au- 
tre côté, ne les punirez- vous point, 
iors qu’ils commettront publique- 
ment des Brigandages contre vos 
Défenfes/* Rendrez-vous les Loix mé- 
prifables , 8c fouffrirez - vous qu’on 
fe joue fi indignement de vôtre Auto- 
rité/* Serez- vous manifeflement con- 
traire à vous-même 8c vôtre Auto- 
rité ne lèra-t-elle qu’un Jeu trom- 
peur , pour paroître réprimer les 

Defor- 
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Deforclres 3 & pour vous en fervir 
à toute Heure / Quelle Difcipline & 
quel Ordre y a-t-il à efpérer dans des 
Troupes , où les Officiers ne peuvent 
vivre qu’en pillant les Sujets du Roi, 
qu’en violant à toute Heure Tes Or- 
donnances , qu’en prenant par For- 
ce & par tromperie des Hommes 
pour les enrôller j 8c où les Soldats 
mourroient de Faim , s’ils ne méri- 
toient pas, tous les Jours d’être pen- 
dus/ 


DIRECTION XXV. 

N’ A v e z-v o u s point fait quel- 
que In juftice aux Nations Etrangères? 
On pend un pauvre Malheureux 
pour avoir vole une Piftole fur le 
grand Chemin , dans fon Befoin ex- 
trême : 8c on traite de Héros un Hom- 
. me qui fait la Conquête ; c’eft-à-dire, 
qui fubjugue injuftement les Pays 
d’un Etat voifin. L’Ufurpation d’un 
Pré ou d’une Vigne , eft regardée 
comme un Péché irrémiffible au Ju- 
gement de Dieu , à moins qu’on ne 
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reftitue : & on compte pour rien 
l’Ufurpation des Villes & des Pro- 
vinces. Prendre un champ à un Par- 
ticulier eft un grand Péché : pren- 
dre un grand Pais à une Nation eft 
une Adion innocente & gforieufe.' 
Où font donc les Idées de Juftice ? 
Dieu jugera-t-il ainli ? Exiftimajli ini -> 
que quod ero tui Jimilis ? Doit-on moins 
être jufte en grand qu’en petit ? La 
Juflice n’eft-elïe plus Juftice, quand 
il s’agit des plus grands Intérêts ? 
Des millions d’Hommes qui com- 
pofent une Nation , font - ils moins 
nos Frères qu’un feul Homme î 
N’aura-t-on aucun Scrupule de faire 
à des millions d’Hommes l’injuftice 
fur un Pais entier , qu’on n’ôferoit 
faire pour un Pré à un Homme feul ? 
Tout ce qui eft pris par pure Con- 
quête eft donc pris très-injuftement , 
8c doit être reftitué. Tout ce qui 
eft pris dans une Guerre entrepri- 
fe Air un mauvais Fondement , eft 
de même. Les Traités de Paix ne 
couvrent rien, lorfque vous êtes le 
plus fort , 8c que vous réduifez vos 

Voifins 
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Voifins à figner le Traité , pour 
éviter de plus grands Maux. Alors 
il figne comme un Particulier donne 
fa Bourfe à un Voleur qui lui tient le 
Piftolet fur la Gorge. 

La Guerre que vous avez com- 
mencée mal-à-propos, & que vous 
avez foutenuë avec Succès , loin de 
vous mettre en Sûreté de Confcien- 
ce , vous engage non - feulement à 
la Reftitution des Pais ufurpez , mais 
encore à la Réparation de tous les 
Dommages caufez fansRaifon à vos 
Voifins. 

P o u r les Traités de Paix, il faut 
les compter nuis , non - feulement 
dans les Chofes injuftes que la Vio- 
lence a fait paflèr , mais encore dans 
celles où vous pourriés avoir mêlé 
quelque Artifice & quelque Terme 
ambigu, pour vous en prévaloir dans 
les Occafions favorables. Vôtre En- 
nemi efl vôtre Frère : vous ne pouvez 
l’oublier fans oublier l’Humanité. Il ne 
vous eft jamais permis de lui faire du 
Mal , quand vous pouvez l’éviter fans 
vous nuire ; vous ne pouvez jamais 

D cher- 
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chercher aucun Avantage contre lui 
que par les Armes , dans l’extrême 
Néceflîté. Dans les Traités * il ne 
s’agit plus d’Armes ni de Guerre r 
il ne s’agit que de Paix , de Jufti- 
ce , d'Humanité , & de Bonne-FoL 
II eft encore plus infâme & plus- 
criminel, de tromper dans un Traité 
de Paix avec un Peuple voifin , que 
de tromper dans un Contra# avec 
un Particulier. Mettre dans un Trai- 
té des Termes ambigus & captieux* 
c’eft préparer des Semences de Guer- 
re pour l’Avenir : c’eft mettre des. 
Caques de Poudre fous les Maifons 
où l’on habite. 

DIRECTION XXVI. 

Q u A n d if a été queftion d’une 
Guerre , avez - vous d’abord exami- 
né 8c fait examiner vôtre Droit * 
par les perfonnes les plus intelligen- 
tes , & les moins flatteufes pour 
vous ? Vous êtes-vous défié des Con- 
feils de certains Miniftres , qui ont 
intérêt de vous engager à la Guer- 
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re , ou qui du moins cherchent à 
flatter vos Pallions , pour tirer de 
vous dequoi contenter les leurs ? 
Avez- vous cherché toutes les Raifons 
qui pouvoient être contre vous ? 
Avez - vous écouté favorablement 
ceux qui les ont approfondies ? Vous 
êtes- vous donné le Tems de fa voir 
les Sentimens de tous vos plus fàges 
Confeillers , fans les prévenir ? 

N’avez-vous point regardé vôtre 
Gloire perfonnelle comme une Rai- 
Ion d’entreprendre quelque chofe, de 
peur de paner vôtre Vie fans vous dif* 
ringuer des autres Princes ? Comme fi 
les Princes pouvoient trouver quel- 
que Gloire folide à troubler le Bon-* 
heur des PeupIes>dont ils doivent être 
les Pères ! Comme fi un Père de Fa- 
mille pouvoit être eftimable par les 
Aâions qui rendent fes Enfans mal- 
heureux ! Comme fi un Roi avoit 
quelque Gloire à efpérer ailleurs que 
dans fa Vertu , c’eft-à-dire , dans fa 
Juftice , & dans le bon Gouverne- 
ment de fon Peuple ! N’avez-vous 
point cru que la Guerre étoit né* 

D 2 cef- 
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cefiaire , pour acquérir des Places qui 
étoient à vôtre Bienféance , & qui 
feroient la Sûreté dç vôtre Frontiè- 
re ? Etrange Régie ! Par les Conve- 
nances , on ira de proche en proche 
jufqu’à la Chine. 

Pour la Sûreté d’une Frontière , 
on la peut trouver, fans prendre le 
Bien d’autrui. Fortifiez vos propres 
Places , & n’ufurpez point celles de 
vos Voifins. Voudriez - vous qu’un 
Voifin vous prît tout ce qu’il croiroit 
commode pour fa Sûreté ? Vôtre Sû- 
reté n’eft point un Titre de Proprié- 
té pour le Bien d’autrui. La vraye 
Sûreté pour vous , c’eft d’être jufie : 
c’eft de conferver de bons Alliez , 
par une Conduite droite & modé- 
rée : c’eft d’avoir un Peuple nom- 
breux , bien nourri , bien affection- 
né , & bien difcipliné. Mais qu’y 
a-t-il de plus contraire à vôtre Sûre- 
té , que de faire éprouver à vos Voi- 
fins qu’ils n’en peuventiamais trou- 
ver aucune avec vous , oc que vous 
êtes toujours prêt à prendre fur eux 
ïout ce qui vous accommode ? 

; DIREC- 
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DIRECTION XXVII. . 

• A y e z-v o u s bien examiné fi la 
Guerre dont il s’agifloit étoit nécefi» 
faire à vos Peuples ? Peut-être ne s’a- 
gifibit-ii que de quelque Prétention 
qui vous regardoit perfonnellement , 
vos Peuples n’y aïant aucun Intérêt 
réel. Que leur importe, que vous ayez 
une Province de plus ? Ils peuvent par 
Affeâion pour vous, fi vous les traitez 
en Père , faire quelque Effort pour 
vous aider à recueillir les Succef- 
fions d’Etat , qui vous font dues légiti- 
mement. Mais pouvez-vous les acca- 
bler d’impôts malgré eux, pour trou- 
ver les fonds nécenaires à une Guerre 
qui ne leur eft utile en rien ? Bien plus, 
fuppofé même que cette Guerre re- 
garde précifément l’Etat , vous avez 
dû regarder , fi elle eft plus utile que 
dommageable. II faut comparer les 
Fruits qu’on en peut tirer,ou du moins 
les maux qu’on pourroit craindre fi on 
ne la faifoit pas ,• avec les.’ inconvé- 
niens qu’elle entraînera après elle. 

Tou- 
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Toute Compenfation exadement 
faite , il n’y a prefque point de 
Guerre , même fieureufement termi- 
née , qui ne falîe beaucoup plus de 
Mal que de Bien à un Etat. On n’a 
qu’à confidérer combien elle ruine 
de Familles , combien elle fait périe 
d’Hommes, combien elle ravage 8c 
dépeuple de Pais , combien elle dé- 
réglé un Etat , combien elle y ren- 
verfe IesLoix, combien elle autorr- 
fe la Licence y combien il faudroic 
d’ Années pour réparer Ce que deux 
Ans de Guerre caufent de Maux con- 
traires à la bonne Politique dans un- 
Etat. Tout Homme fenfé , 8c qui 
agiroit fans Palîion , entre prendroit— 
il le Procès le mieux fondé félon les 
Loix , s’il étoit alluré , que ce Procès , 
même en le gagnant , feroit plus de 
Mal que de Bien à la nombreufe Fa- 
mille dont il eft chargé ? 

Cette jufte Compenfation des 
Biens & des Maux de la Guerre dé- 
termineroit toujours un bon Roi à 
éviter la Guerre , à caufe de fes fii- 
neftes Suites : car, où font les Biens 

qui 
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qui puiffent contrebalancer tant de 
Maux inévitables; fans parler des Pé- 
rils des mauvais Succès ? Il ne peut 
y avoir qu’un feul Cas , où la Guer- 
re , malgré tous lès Maux devient 
néceffaire. C’eft ce Cas , où l’on 
ne pourroit l’éviter qu’en donnant 
trop de Prife & d’Avantage à un 
Ennemi in jufte , artificieux , 8c trop 
puiflant. Alors en voulant par Foi- 
bleffè éviter la Guerre , on y tom- 
beroit encore plus dangereufement: 
on feroit une Paix , qui ne feroit pas . 
une Paix 8c qui n’en auroit que l’Ap- 
parence trompeufe. Alors , il faut 
malgré foi faire vigoureufement la 
Guerre , par le Défir fincére d’une 
bonne & confiante Paix. Mais , ce 
Cas unique eft plus rare qu’on ne 
s’imagine : & fouvent on le croit 
réel , qu’il eft très-chimérique. 

Quand un Roi eft jufte , fincé- 
re y inviolablement fidèle à tous fès 
Alliés , 8c puiflant dans fon Pais pat 
unfage Gouvernement, il a dequoi 
bien réprimer les Voifins inquiets 8c 
injuftes qui veulent l’attaquer. Il a 

PA- 


Digitized by Google 



48 Directions pour la 
l’Amour de Tes Peuples , & la Con- 
fiance de Tes Voifins. Tout le Mon- 
de elt intéreffé à le foutenir. Si fa 
Caufe eft jufle , il n’a qu’à prendre 
toutes les Voyes les plus douces , 
avant que de commencer la Guerre. 
II peut, étant déjà puifiamment ar- 
mé , offrir de croire certains Voifins 
neutres & defintéreffés, prendre quel- 
que chofe fur lui pour la Paix , évi- 
" ter tout ce qui aigrit les Efprits , 
& tenter toutes les Voyes d’ Accom- 
modement. Si tout cela efi inutile , 
& ne fert de rien , il en fera la 
Guerre avec plus de Confiance en la 
Proteâion de Dieu , avec plus de 
Zèle de fes Sujets , avec plus de Se- 
cours de fes Alliés. Mais , il arrive- 
ra très -rarement , qu’il foit réduit 
à faire la Guerre dans de telles Cir- 
conftances. Les trois Quarts des 
Guerres ne s’engagent que par Hau- 
teur, par Finetfe , par Avidité, par^ 
Précaution. 
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DIRECTION XXVIII. 

. 1 

Avei-vous été fidèle à tenir 
Parole à vos Ennemis , pour les Ca- 

Ï iitulations , pour les Cartels , & ci 
I y a les Loix de la Guerre qu’il ne 
faut pas moins religieufement garder, 
que celles de la Paix. Lors même 
qu’on eft en Guerre, il refte un cer- 
tain Droit des Gens , qui eft le Fonds 
de l’Humanité même. C’eft un Lien 
facré & inviolable entre les Peuples, 
que nulle Guerre ne peut rompre. 
Autrement , la Guerre ne feroit plus 
qu’un Brigandage inhumain , qu’une 
Suite perpétuelle de Trahifons , d’Af- 
faiïinats , d’Abominations , & de Bar- 
baries. Vous ne devez faire à vos 
Ennemis , que ce que vous croyez 
qu’ils ont Droit de vous faire. Il y 
a les Violences & les Rufes de Guer- 
re , qui font réciproques , & aux- 
quelles chacun s’attend. Pour tout 
le Refte , il faut une Bonne-Foi 8c 
une Humanité entière. Il n’eft point 
permis de rendre Fraude pour Fraude. 

E II 
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II n’eft point permis , par exem- 
ple , de donner des Paroles en vue 
d’en manquer , parce qu’on vous en 
a données , auxquelles on a manqué 
enfuite. » - 

D’ailleurs, pendant la Guer- 
re entre deux Nations, indépendan- 
tes l’une de l’autre, la Couronne la 
plus noble , ou la plus puiffante , ne 
doit point fe difpenfer de fubir avec 
Egalité toutes les Loix communes de 
la Guerre. Un Prince, qui jouë avec 
un Particulier , ne doit pas moins 
obferver que lui toutes les Loix du 
• Jeu. Dès qu’il joué avec lui , il de- 
vient fonEgal, pour le Jeu feulement. 
Le Prince le plus élevé , & le plus 
puiiïànt , doit fe piquer d’être le 
plus lidéle à fuivre toutes les Régies 
pour les Contributions qui mettent 
fes Peuples à couvert des Captu- 
res , des Maflacres , des Incendies j 
pour les Cartels , pour les Capitula- 
tions, &c. 


DIREC- 
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DIRECTION XXIX. 

Il nefuffit pas de regarder les Ca- 
pitulations à Pégard des Ennemis : il 
faut encore les garder religieufement 
à l’égard des Peuples conquis. Com- 
me vous devez tenir Parole à la Gar- 
nifon d’une Ville prife , & n’y faire 
aucune Supercherie fur des Termes 
ambigus : tout de même , vous dé- 
vez tenir Parole au Peuple de cette 
Ville 8c de fes Dépendances. Qu’im- 
porte à qui vous ayez promis des 
Conditions pour ce Peuple ? Que ce 
foit à lui , ou à la Garnifon , tout 
cela eft égal. Ce qui eft certain, 
c’eft que vous avez promis des Con- 
ditions pour ce Peuple : c’eft à vous 
à les garder inviolablement. Qui 
pourra fë fier à vous , fi vous y man- 
quez ? Qu’y aura-t-il de facré , fi une 
Promeflè fi folemnelle ne l’eft pas ? 
C’eft un Contrad fait avec ces Peu- 
ples , pour les rendre vos Sujets: 
commencerez-vous par violer vôtre 

Titre fondamental ? Ils ne vous doi- 

" v ■* 
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vent Obéïffance , que fuivant ce 
Contrad j & , fi vous le violez, 
vous ne méritez plus qu’ils l’obfer- 
vem. 

DIRECTION XXX. 

Pendant la Guerre , n’avez- 
vous point fait de maux inutiles à 
vos Ennemis ? Ces Ennemis font 
toujours Hommes , & toujours vos 
Frères. Si vous êtes vrai Homme , 
vous ne devez leur faire que les 
Maux que vous ne pouvez vous dif- 
penfer de leur faire, pour vôusjga- 
rantir de ceux qu’ils vous préparent, 
8c pour les réduire à une jufte Paix. 
N’avez-vous point inventé 8c intro- 
duit à pure Perte & par Paffion ou 
par Hauteur, de nouveaux Genres 
d’Hoftilités ? N’avez-vous point au- 
torifé des Ravages , des Incendies, 
des Sacrilèges , des Maffacres , qui 
n’ont décidé de rien j fans Içfcjucls 
vous pouviez défendre vôtre Caufe , 
8c malgré lefquels vos Ennemis ont 
également continué leurs Efforts con- 
• . tre 
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trevousî Vous devez rendre Comp- 
te à Dieu & réparer , félon l’Eten- 
duë de vôtre Pouvoir , tons les maux 
que vous avez autorifés, & qui ont 
été faits fans Néceflité. 

DIRECTION XXXI. 

Ave z-v o u s exécuté ponduelle- 
ment les Traités de Paix ? Ne les 
avez-vous jamais violés fous de beaux 
Prétextes? APégard des Articles des 
anciens Traités de Paix qui font am- 
bigus, au lieu d’en tirer des Sujets 
de Guerre, il faut les interpréter par 
la Pratique qui les a fuivis immédia- 
tement. Cette Pratique immédiate 
efl l’interprétation infaillible des Pa- 
roles; Les Parties , immédiatement 
après le Traité , s’entendoient elles- 
mêmes parfaitement : elles favoient 
mieux alors ce qu’elles avoient vou- 
lu dire , qu’on ne le peut favoir cin- 
quante Ans après. Ainfi , la Polîef- 
fïon efl décifive à cet Egard - là j de 
vouloir la troubler , c’efl vouloir 
éluder ce qu’il y a de plus alluré , & 

E 3 de 
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de plus inviolable dans le Genre-Hu- 
main. Pour donner quelque Conlif- 
tance au Monde , & quelque Sûreté 
aux Nations , il faut fuppofer par 
préférence à tout le Relie , deux 
Points , qui font comme les deux Pô- 
les de la Terre entière ; l’un , que 
tout Traité de Paix, juré entre deux 
Princes eft inviolable à leur Egard, 
8c doit toujours être pris Amplement 
*dans fon Sens le plus naturel , & in- 
terprété par l’Exécution immédiate j. 
l’autre , que toute Polleflionpaifibîe , 
& non interrompue , depuis les Tems 
que la Jurifprudence demande pour 
les Prefcriptions les moins favora- 
bles , doit aquérir une Propriété 
certaine 8c légitime à celui qui a 
cette Pofièlïïon , quelque Vice qu’el- 
le ait pu avoir dans fon Origine. 
Sans ces deux Régies fondamenta- 
les , point de Repos , ni de Sûreté 
dans tout le Genre - Humain. Les. 
$Yez-vous toujours fuivies. 
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DIRECTION XXXII. 

Avez-vous fait Juftice au Mé- 
rite de tous les principaux Sujets, 
que vous pouviez mettre dans les 
Emplois ? En ne faifant pas Juftice 
aux Particuliers fur leurs Biens com- 
me fur leurs Terres , fur leurs Rentes , 
• &c. Vous n’avez fait Tort qu’à ces 
Particuliers , & à leurs Familles. 
Mais , en ne comptant pour rien 
dans le choix des Hommes , ni la 
Vertu , ni les Talens , c’eft à tout 
vôtre Etat , que vous avez fait une 
Injuftice irréparable. Ceux que 
vous n’avez point choifis pour les 
Places , n’ont rien perdu d’efîeétif, 
parce que ces Places n’auroient été 
pour eux , que des Occafions dange- 
reufes pour leur Salut & pour leur 
Repos temporel : mais c’eft tout 
vôtre Royaume que vous avez privé 
injuftement d’un Secours que Dieu 
lui avoit préparé. Les Hommes 
-***. d’un efprit élevé & d’un Cœur 
droit, font plus rares qu’on ne fau- 

£4 roit, 
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5 6 Directions pour la 
roit le croire. II faudroit les aller 
chercher jufqu’au Bout du Monde : 
Procul , & de ultimis F imbus Pre- 
tium ejus y comme dit le Sage , de 
la Femme forte. Pourquoi avez-vous 
privé l’Etat du fecours de ces Hom- 
mes fupérieurs aux autres ? Vôtre 
Devoir n’étoit-il pas de choifir pour 
les premières Places, les Premiers 
Hommes ? N’étoit - ce pas-là vôtre 
principale Fondion ? Un Roi ne fait 
pas la Fondion.de Roi, en réglant 
les Détails que d’autres qui gou- 
vernent fous lui pourroient régler. 
Sa Fondion eflentielle efl. de faire 
ce que nul autre que lui ne peut 
faire. C’elt de bien choilîr ceux qui 
exercent fon autorité fous lui : c’eft 
de mettre chacun dans la Place qui 
lui convient ; & de faire tout dans 
l’Etat , non par lui - même , ce qui 
eft impoflàble , mais en faifant tout 
faire par des Hommes qu’il choifit , 
qu’il anime , & qu’il redrelfe. Voilà 
la véritable Adion de Roi. Avez- 
vous quitté tout le Refle, que d’au- 
tres peuvent faire fous vous, pour 

vous 
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Conscience d’un Roi. 57 
vous appliquer à ce Devoir effen- 
tiel , que vous feul pouvez remplir ? 
Avez-vous eu Soin de jetter les Yeux 
fur un certain Nombre de Gens cen- 
fez & bien intentionnés , par qui 
vous puiffiez être averti de tous les 
Sujets de chaque Profeffion , qui s’é- 
ïevent & qui fe diflinguent ? Les 
avez -vous queflionnés tous féparé- 
ment , pour voir fi leurs Témoigna- 
ges fur chaque Sujet feroient uni- 
formes ? Avez - vous eu la Patience 
d’examiner par ces divers Canaux * 
les Sentimens , les Inclinations , les 
Habitudes , la conduite dè chaque 
Homme que vous pouvez placer l 
Avez -vous vû ces Hommes vous- 
même.' 1 Expédier des Détails dans 
un Cabinet où l’on fe renferme fans 
cefle , e’eft dérober fon plus pré- 
cieux Teins à l’Etat. Il faut qu’un 
Roi voye , parle , écoute beaucoup 
de Gens ; qu’il apprenne par fon 
Expérience à étudier les Hommes, 
qu’il les connoîflè par un fréquent 
Commerce & par un Accès libre.. 

Il y a deux Manières de les con- 

noitre. 



^8 Directions pour la 
nokre. L’une e'ft la Converfatiorr. 
Si vous étudiez Bien les Hommes , 
fans paroître néanmoins les étudier, 
la Converfation vous fera beaucoup 
plus utile , que beaucoup de Travaux 
qu’on croiroit plus important Vous 
y remarquerez la Iégéreté , l’Indis- 
crétion, la Vanité , l’ Artifice des 
Hommes ; leurs flatteries , leurs fauS 
fes Maximes. Les Princes ont un 
Pouvoir infini fur ceux qui les ap- 
prochent : & ceux qui les appro-' 
chent ont une foîblefle infinie en 
les approchant. La Vue des Prin- 
ces réveille toutes les Paflions 8c 
rouvre toutes les plaies du Cœur. Si 
un Prince fait profiter de cet Afcen- 
dant , il fentira bientôt les Foiblefles 
de chaque Homme. L’autre Maniè- 
re d’éprouver les Hommes eft de les 
mettre dans les Emplois fubalter- 
nes, pour eflayer s’ils feront propres 
aux Emplois Supérieurs. Suivez les 
Hommes dans les Emplois que vous 
leur confiez, ne les perdez jamais de 
Vue , fâchez ce qu’ils font , faites 
leur rendre compte de ce que vous 

leur 
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Conscience d’un Roi. <,<? 
leur avez donné à faire. Voilà de 
quoi leur parler , quand vous les 
voie z : jamais vous ne manquerez de 
Sujet de Converfations. Vous verrez 
leur Naturel , par les Partis qu’ils ont 
pris d’eux-mêmes. Quelquefois , il e(l 
a propos de leur cacher vos Senti- 
mens , pour découvrir les leurs. De- 
mandez-Ieur Confeil , & n’en prenez 
que ce qu’il vous plaira. 

Telle eft la vraye Fondion de 
Roi. L’avez - vous remplie ? N’avez- 
vous point négligé de connoître les 
Hommes , par Parefle d’Efprit , pat 
une Humeur qui vous rend particu- 
lier , par une Hauteur qui vous éloi- 
gne de la Société , par des Détails 
qui ne font que des Vétilles en com- 
paraifon de l’Etude des Hommes > 
enfin par des Amufemens dans vô- 
tre Cabinet , fous Prétexte de Travail 
fecret? N’avez-vous point craint , 8c 
écarté les Sujets forts & diftingués 
des autres ? N’avez-vous pas craint^ 
qu’ils vous verroient de trop près» 
& pénétreroient trop dans vos Foi- 
blefiès > fi vous les approchiez de vo- 
ue 



6o Directions pour la 
tre Perfonne ? N’avez-vous pas craint 
qu’ils ne vous flatteroient pas, qu’ils 
contrediroient vos Parlions injufles , 
vos Mauvais Goûts , vos Motifs bas 
& indécens ? N’avez- vous pas mieux 
aimé vous fervir de certains Hom- 
mes intéreffes & artificieux , qui vous 
flattent , qui font femblant de ne 
voir jamais vos Défauts , & qui ap- 
plaudiffent à toutes vos Fantaifies ; 
ou bien de certains Hommes médio- 
cres & fouples, que vous dominez 
aifément , que vous efpérez éblouir , 
qui n’ont jamais le Courage de vous 
réfifler , 8c qui vous gouvernent d’au- 
tant plus, que vous ne vous défiez 
point de leur Autorité & que vous 
ne craignez point qu’ils paroiflent 
d’un Génie fupérieur au vôtre ? N’eft- 
ce point par ces Motifs fi corrom- 
pus , que vous avez rempli les prin- 
cipales Places d’Honnnes foib'es ou 
dépravez $ 8c que vous avez laide 
loin de vous tout ce qu’il y avoit de 
meilleur pour vous aider dans les 
grandes Affaires? Prendre les Ter- 
res , les Charges & l’Argent d’au- 
trui. 


Digitized by Google 



Conscience d’un Roi. 6 t 
trui , n’eü point une Injuflice com- 
parable à celle que je viens d’expli- 
quer. 

DIRECTION XXXIII. 

% 

N’avez-vous point accoutumé vos 
Domefliques à une Dcoenfe au def- 
fus de leur Condition , & à des Ré- 
compenfes qui chargent l’Etat ? Vos 
Valets-de-Chambre , vos Valets-de- 
Garde-Robe , &c. Ne vivent-ils pas 
comme des Seigneurs, pendant que 
ïes vrais Seigneurs languiflent dans 
vôtre Anti-Chambre fans aucun Bien- 
fait , Sc que beaucoup d’autres des 
plus illullres Maifons font dans le 
Fond des Provinces , réduits à ca- 
cher leur Mifére ? N’avez- vous point 
autorifé, fous Prétexte d’orner vô- 
tre Cour , le Luxed’Habits, de Meu- 
bles , d’Equipages , & de Maifons , 
de tous ces Officiers fubalternes , qui 
n’ont ni Naifîànce, ni Mérite foli- 
de j & qui fe croyent au-deffiis des 
Gens-de- Qualité, parce qu’ils vous 
parlent familièrement & qu’ils ob- 
tiennent 



Directions îoïïr la 
tiennent facilement des Grâces/* Ne 
craignez-vous pas trop leur Impor- 
tunité ? N’avez-vous point craint de 
les fâcher , plus que de manquera la 
Juflice. ? N’avez - vous pas été trop 
fenfible aux vaines Marques de Zélé 
& d’attachement tendre pour votre 
Perfonne , qu’ils s’empreffent de vous 
témoigner , pour vous plaire, & pour 
avancer leur Fortune/* Ne les avez- 
vous pas rendus malheureux, en leur 
laidant concevoir des Efpérances difc 
proportionnées à leur Etat 6c à vô- 
tre Aflèdion pour eux ? N’avez- 
vous pas ruiné leurs Familles , en 
les laidant mourir fans Récompenfe 
folide qui refie à leurs Enfans , après 
que vous les avez laide vivre dans 
un Fade ridicule, qui a confiimé les 
grands Bienfaits qu’ils ont reçus de 
vous pendant leur Vie/* N’en a-t’il 
pas été de même des 'autres Courti- 
Fans , chacun félon fon Degré ? Ils 
fucent pendant qu’ils vivent , le 
Royaume entier ; en quelque Tems 
qu’ils meurent , ils laident leurs Fa- 
milles ruinées. Vous Jeur donnez 

s trop. 
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Conscience d’un Roi. 6 5 
trop , & vous leur faites encore plus 
dépenfer. Ainfi , ceux qui ruinent 
l’Etat, fe ruinent eux-mêmes. C’eft 
vous , qui en êtes Caufe , en afTem- 
blant autour de vous tant d’Hom- 
mes inutiles, faftueux, diffipateurs , 
6c qui fe font de leurs plus folles Dif- 
fipations un Titre auprès de vous , 
pour vous demander de nouveaux 
Biens, qu’ils puiflènt encore difli— 
pen 

DIRECTION XXXIV. 

N’ A v e z-v o u s point pris des Pré- 
ventions contre quelqu’un , fans avoir 
jamais examiné les Faits/ C’eft ou- 
vrir la Porte à la Calomnie Sc aux 
faux -Rapports , ou du moins pren- 
dre témérairement les Préventious 
des Gens qui vous approchent, 8c 
en qui vous vous confiez. II n’eft 
point permis de n’écouter 8c de ne 
croire qu’un certain Nombre de 
Gens. Ils font certainement Hom- 
mes : 8c quand même ils feroient 
incorruptibles , du moins ils ne font 



-64 Directions pour la 
pas infaillibles. Quelque Confiance 
que vous ayez en leurs Lumières 8c 
en leur Vertu , vous êtes obligé 
d’examiner s’ils ne font point trom- 
pez par d’autres , 8c s’ils ne s’entê- 
tent point. Toutes les fois que vous 
vous livrerez à un certain Nombre 
de Perfonnes , qui font liées enfem- 
b!e par les mêmes Intérêts , ou par 
les mêmes Sentimens , vous vous 
expofcz volontairement à être trom- 
pé 8c à faire des Irrjuflices. N’a- 
vez-vous point quelquefois fermé les 
Yeux à certaines Raifons fortes, ou 
du moins n’avez-vous pas pris cer- 
tains Partis rigoureux , dans le Dou- 
te , pour contenter ceux qui vous 
environnent & que vous craignez 
de fâcher 1 N’avez-vous pas pris le 
Parti , fur des Rapports incertains , 
d’écarter des Emplois des Gens qui 
ont des Talens , & un Mérite dis- 
tingué ? On dit en foi- même : Iln'eft 
pas pojftble d'éclaircir ces Accufations ; 
le plus fur efl d'éloigner des Emplois 
cet Homme. Mais, cette prétendue 
Précaution eft le plus dangereux de 

tous 
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tous les Pièges. Par -là , on n’ap- 
profondit rien , & on donne aux Rap- 
porteurs tout ce qu’ils prétendent. 
On juge le Fond fans examiner j car 
cm exclut le Mérite , & on fe laifle 
effaroucher contre toutes les Perfon- 
nes que les Rapporteurs veulent 
rendre fufpedes. Qui dit un Rap-*~ 
porteur , dit un Homme qui s’offre 
pour faire ce Métier , qui s’infinue 
par cet horrible Métier , & qui par 
eonféquent eff manifeffement indi- 
gne de toute Créance. Le croire, 
c’eff vouloir s’expofer à égorger 
l’Innocent. UuPrince qui prête l’O- 
reille aux Rapporteurs de Profef- 
fion , ne mérite de connoître ni la 
Vérité , ni la Vertu. Il faut chaflèr 
& confondre ces Peftes de Cour. 
Mais comme il faut être averti , le 
Prince doit avoir d’Honnêtes-Gens, 
qu’il oblige, malgré eux, à veiller, 
à obferver , à favoir ce qui fe paffè , 

& à l’en avertir fecretement. II doit 
choifir pour cette Fondion les 
Gens à qui elle répugne davantage , 

&. qui ont le plus d ? Horreur pour 

F le 



66 Directions, pour là. 
ïe Métier infâme de rapporter. Ceux- 
ci ne l’avertiront que des faits vé- 
ritables & importans : ils ne lui di- 
ront point toutes les Bagatelles qu’il 
doit ignorer , & fur lefquelles il doit 
être commode au Public. Du mains * 
ils ne lui donneront les Chofes dou- 
teufes , que comme douteufes : & ce 
fera à lui à les approfondir, ou à 
fùfpendre fon Jugement fi elles ne 
peuvent être éclaircies.. 

DIRECTION XXXV. 

N’ave z-t o ü s point trop répan- 
du de Bienfaits fur vos Miniftres„ 
fur vos favoris, Sc fur leurs Créatu- 
res , pendant que vous avez laiffé 
languir dans Le befoin des Perfon- 
ues de Mérite, qui ont long-tems 
fervi 8c qui manquent de Protec- 
tion ? D’ordinaire, le grand Défaut 
des Princes eft d’être foibles , mous „ 
& inapliqués. Ils ne font prefque 
jamais déterminez par le Mérite , nr 
par les vrais Défauts des Gens. Le 
Fond des chofes n’efi pas ce qui . les 

tou- 
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Conscience d’un Roi. 67 
touche : leur Dëcifion , d’ordinai- 
re , vient de ce qu’ils n’ofent re- 
fufer ceux qu’ils ont l’Habitude de 
voir & de croire. Souvent ils les fouf- 
frent avec Impatience , & ne laif- 
fent pourtant pas de demeurer fub- 
jugués. Ils voyent les Défauts de ces 
Gens-Iâ , & fe contentent de les voir. 
Ils fe favent bon gré de n’en être 
pas les Dupes ; après - quoi ils les 
fuivent aveuglément. Ils leur facri- 
üent le Mérite , l’Innocence , les Ta- 
Iens diftingués, & les plus longs Ser- 
vices. Quelquefois ils écouteront fa- 
vorablement un Homme qui ôfera 
leur parleF contre ces Miniftres , ou 
ees Favoris, 8c ils verront des Faits' 
clairement vérifiés. Alors ils gron- 
deront , 8c feront entendre à ceux 
qui auront ofé parler , qu’ils feront 
foutenus contre le Miniftre, ou con- 
tre le Favori. Mais bientôt le Prin- 
ce fe Iaffe de protéger celui qui ne 
tient qu’à lui feul. Cette Pirotedion 
lui coûte trop dans le Détail : 8c de 
peur de voir un Vifage mécontent 
dans IaPerfonne du Miniftre, l’Hon- 


F 2 nête- 
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6 § Directions pour la 
nête-Homme, par qui l’on avoit fçîV 
la Vérité, fera abondonné' à fon In- 
dignation. Après cela, méritez-vous, 
d’être averti ? Pouvez-vous efpéres 
de l’être ? Quel elt l’Homme fage- 
qui ofera aller droitàvous, fanspaf- 
fer par le Minillre,. dont la Jaloulîe 
eft implacable ? Ne méritez- vous pas. 
de ne plus voir que par fes Yeux £ 
N’êtes-vous pas livré à fes Pallions, 
les plus injuHes., & à fes Préventions 
les plus déraifonnables.? Vous iaillèz- 
vous quelque Remède contre un fi. 
grand Mal l 

DIRECTION XXXVU 

N e vouslaiflèz-vous point éblouir 
par certains Hommes varns , hardis 
& qui ont l’Art de fe faire valoir ÿ 
pendant que vous négligez & Iai£- 
fez loin de vous le Mérite fimple, 
mo dette , timide & caché ? Un 
Prince montre la Groffiéreté de fou 
Goût lorfqu’il ne fait pas difeerner 
combien ces Efprits fi hardis , & qui 
put, l’Art d’impofer , font fupeificiels 
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& pleins de Défauts méprifables.. 
Un Prince fage 6c pénétrant n’efli- 
me, ni les Efprits évaporés , ni les 
grands Parleurs , ni ceux qui décident 
d’un Ton de Confiance, ni les Criti- 
ques dédaigneux , ni les Mocqueurs 
qui tournent tout en Plaifanterie. IL 
méprife ceux qui trouvent tout faci- 
le, qui applaudiflent à tout ce qu’il 
veut , qui ne confultent que fes Yeux,, 
ou le Ton de là Voix , pour devi- 
ner fa Penfée , 6c pour I’aprouver* 
Il recule loin des Emplois de Con- 
fiance , ces Hommes qui n’ont que 
des Dehors fans Fond. Au con- 
traire , il cherche , il prévient , il at- 
tire à foi les Perlbnnes judicieufes 8c 
folides , qui n’ont aucun Emprefle- 
ment, qui fe défient d’elles-mêmes, 
qui craignent les Emplois , qui pro- 
mettent peu 6c qui tâchent de faire 
beaucoup , qui ne parlent gu ères 6c 
qui penlent toujours , qui parlent 
d’un. Ton douteux & qui lavent 
contredire avec Relpeâ. 

D e tels Sujets demeurent fouvent 
cbfcurs dans les Places inférieures.» 

peut? 
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pendant que les premières font or-* 
cupées par des Hommes groflfiers 8c 
Rardis , qui ont impofé au Prince ^ 
& qui ne fervent qu’à montrer com- 
bien H manque de Difcernement. 
Tandis que vous négligerez de cher- 
cher le Mérite caché , & de répri- 
mer les Gens empreffés & dépour- 
vus des Qualités foiides , vous ferez- 
refponfable devant Dieu de toutes- 
les Fautes qui feront faites par ceux 
qui agiront fous vous. Le Métier 
d’adroit Courtifan perd tout dans un 
Etat. Les Efprits les plus courts 
& les plus corrompus , font fouvent 
ceux qui apprennent le mieux cet 
indigne Métier. Ce Métier gâte tous 
les autres r le Médecin néglige la 
Médecine r le Prélat oublie les De- 
voirs de ion Miniliére ; le Général 
d*Armée fonge bien plus à faire fa 
Cour , qu’à défendre l’Etat : i’Am- 
balîadeur négocie bien plus pour fes- 
propres Intérêts à la Cour de fon 
Maître , qu’il ne négocie pour les 
Intérêts de fon Maître à la Cour où. 
M elt envoyé. L’Art de foire fo Cour 

gâte 
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gâte les Hommes de toutes les Pro- 
ffeffions & étouffe le vray Mérite. 

Rabaissez donc ces Hommes „ 
dont tout le Talent ne confifte qu’à 
plaire ,, qu’à flatter , qu’à éblouir » 
nqu’à s’infinuer pour faire Fortune- 
Si vous y manquez , vous remplirez 
indignement vos Places , 8c le vray 
Mérite demeurera toujours en arrié- 
re. Vôtre Devoir eft de reculer 
ceux qui s’avancent trop , 8c d’avan- 
cer ceux qui demeurent reculés en* 
feifant leur Devoir. 

DIRECTION XXXVIL 

✓ 

ET DERNIERE. 

r 

N r A y e z - v o u s point entafle 
trop d’Emplois fur la Tête d’un feuE 
Homme foit pour contenter fon 
Ambition , foit pour vous épargner 
la Peine d’avoir beaucoup de Gens 
à qui vous foyez obligé de parler f 
Dès qu’un Homme ell l’Homme-à- 
la - Mode on lui donne tout , on* 
wudroit qu’il fit lui feul toutesCho- 
» ; £es. 
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les. Ce n’eft pas qu’on l’aime, cap 
on n’aime rien : ce n’elt pas qu’on, 
s’y fie i car on fe défie de la Pro- 
bité de tout le Monde : ce n’efi pas. 
' qu’on Le trouve parfait : car on eft 
ravi de le critiquer fouvent : mais,, 
e’eft qu’on e£l pareflèux & fauvage.. 
On ne veut point avoir à compter 
avec tant de gens. Pour en voir 
moins & pour n ? être point obfer- 
vé de près par tant de Perfonnes,. 
on fera faire à un feul Homme ce 
que quatre auroient grand Peine à- 
bien faire. Le Public en fouffre , Les 
Expéditons languiflent j les Surprîtes 
& les Injufiices font plus fréquentes 
& plus irrémédiables. L’Homme efl 
accablé & feroit bien fâché de no 
l’être pas. II n ? a le Tems , ni de 
penfer , ni d’approfondir , ni de fai- 
re des Plans, ni d’étudier les Hom- 
mes dont il fe fert : il eft toujours 
entraîné au Jour la Journée, par un 
Torrent de Détail à expédier. 

D? ailleurs, cette Multitude 
d’EmpIois fur une feule Tête, fou- 
vent affez foible , exclud tous les. 

meilleurs 
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Conscience d’ un Rot. 75 
meilleurs Sujets , qui pourroient fe 
former & faire de grandes Chofes- 
Tout Talent demeure étouffe. La 
Pareiïe du Prince en eff la vraye 
Caufe. Les plus petites Raifons dé- 
cident fur les grandes Affaires. De- 
là naiffent des Injuftices innombra- 
ble. Pauca de te , difoit Saint Au- 
guftin au Comte Bonifoce , fed multa 
propter te. Peut-être ferez-vous peu 
de Mal par vous-même ; mais il s’en 
fera d’infinis par votre Autorité mife 
en mauvaifes Mains. 
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SUPPLÉMENT, 

O U 

addition 

i | 

AUX 

DIRECTIONS PRECEDENTES 

XX v-xxx. 


Concernant en particulier, non-ftulement 
lt Driil légitime , mais meme la Neuf- 
fité indifpenfable de fermer des Allian- 
ces , tant ojfenfsves que defnfives cen- 
tre une Puilfance fupeneure , luftemcnt 
redoutable aux autres , & tendant ma- 
niement d la Monarchie Umverfelle. 


L E s Etats 
des autres ne 
ment obligés à fe 


Voifins les uns 
font pas feule-, 
traiter mutuelle- 
ment 
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Conscience d'un Roi. 75 
ment félon les Régies de la Jufii- 
ce & de la Bonne - Foi j mais ils 
doivent encore pour leur Suretc 
particulière , autant que pour l’In- 
térêt commun , faire une Efpéce 
de Société & de République géné- 
rale. 

I l faut compter , qu’à la longue , 
la plus grande puillànce prévaut tou- 
jours & renverfe les autres , fi les au- 
tres ne fe réuniiTent point pour faire 
le Contre-Poids. II n’eft pas permis 
d’efpérer parmi les Hommes , qu’une 
Puiffance fupérieure demeure dans 
les Bornes d’une exade Modéra- 
tion j & qu’elle ne veuille dans la 
Force , que ce qu’elle pourroit ob- 
tenir dans fa plus grande fciblefle. 
Quand même un Prince feroit allez 
parfait , pour faire un Ufage fi mer- 
veilleux de fa Profpérité , cette Mer- 
veille finiroit avec fon Régne. L’Am- 
bition naturelle des Souverains, les 
Flatteries de leurs Confeillers, & la 
Prévention des Nations entières, ne 
permettent pas de croire , qu’une 
Nation qui peut fubjuguer les au- 

G 2 très. 
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rros, s’en abftienne pendant des Siè- 
cles entiers. Un Régne où éclate- 
roit une Juftice fi extraordinaire , 
feroit l’Ornement de i’Hiftoire , 
& un Prodige qu’on ne peut plus 

revoir. 

I l faut donc compter lur ce qui 
eft réel & Journalier , qui eft, que 
chaque Nation cherche à prévaloir 
fur tontes les autres qui l’environ- 
nent. Chaque Nation eft donc obli- 
gée à veiller fans cefte , pour p*rc- 
venir l’exceftif Aggrandiftement de 
chaque Voifin , pour fa Sûreté pro- 
pre. Empêcher le Voifin d’être trop 
puiftant , ce n’eft point faire un 
Mal : c’eft fe garantir de la Servi- 
tude , & en garantir fes autres Voi- 
fins. En un mot , c’eft travailler à 
la Liberté , a la Tranquillité , au Sa- 
lut public. Car l’Aggrandiffement 
d’une Nation au-de-là d’une certai- 
ne Borne , change le Syftême géné- 
ral de toutes les Nations qui ont 
Rapport à celle-là. Par exemple, 
toutes les Succeftîons qui font en- 
trées dans la Maifon de Bourgogne ,, 

puis 
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puis celles qui ont élevé la Maifon 
d’Autriche , ont changé la Face de 
toute l’Europe. Toute l’Europe a du 
craindre la Monarchie Univerfelle fous 
Chaules-quint i fur-tout après que 
François I. eut été défait & pris à Pa- 
vie. II efl certain qu’une Nation qui 
11’avoit rien à démêler diredement 
avec l’Efpagne , ne IailToit pas alors 
d’être en Droit , pour la Liberté pu- 
blique , de prévenir cette PuifTance 
rapide qui femhloit prête à tout en- 
gloutir. 

Les Particuliers ne font pas en 
Droit de s’oppofer de même à i’Ac- 
croiflement des Richefles de leurs 
Voifins : parce qu’on doit fuppofer 
que cet AccroifiTement d’autrui ne 
peut être leur Ruine. II y a des Loix 
écrites , 8 c des Magîdrats pour ré- 
primer les Injuflices & les Violen- 
ces entre les Familles inégales en 
Biens.. Mais pour les Etats , ils ne 
font pas de même. Le trop grand 
Accroillemént d’un feul peut être la 
Ruine 8 c la Servitude de tous les 
Autres qui font fes Voifins : il n’y a, 

G 3 ni 
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ni Loix écrites , ni Juges établis , 
pour fervir de Barrière contre les 
invafions du plus puilîànt. On eil 
toujours en Droit de fuppofer, que 
le plus puiflant, à la longue, fe pré- 
vaudra de fa Force, quand il n’y au- 
ra plus d’autre Force à-peu-près' 
égale qui puifle l’arrêter. Ainfi , 
chaque Prince eft en I>roit & en 
Obligation de prévenir dans fou 
Voifin cet Accroilîèment de Puifïan- 
ce, qui jetteroit fon Peuple & tous 
les autres Peuples voifins , dans un 
Danger prochain de Servitude fans 
Refloirrce. 

• Par exemple , Philippe IL 
Roi d’Efpagne , après avoir conquis 
le Portugal , veut fe rendre Maître 
de l’Angleterre. Je fai bien que fon 
Droit étoit mal fondé j car il n’en 
avoit que par la Reine Marie fa 
Femme , morte fans enfans. Eliza- 
beth, illégitime , ne devoit point 
régner. La Couronne appartenoit à 
Marie Stuart, & à fon Fils. 
Mais , enfin , fuppofé que le Droit 
de Philippe II. eut été incon- 
; : . , tefla- 
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teftable , l’Europe entière auroit eu 
Raifon néanmoins de s’oppofer à fon 
Etablilfement en Angleterre : car . 
ce Roiaume fi puiflant , ajouté à fes 
Etats d’Efpagne , d’Italie , de Flan- 
dres .des Indes Orientales & Occi- 
dentales , le mettoit en Etat de faire 
la Loi, fur-tout par fes forces mari- 
times, à toutes les autres Puiiïànces 
de la Chrétienté. Alors , fummum Jus , 
fumma Injuria. Un Droit particulier 
de Succelfion, ou de Donation, de- 
voit céder à la Loi naturelle de la 
Sûreté de tant de Nations. En un 
mot , tout ce qui renverfe l’Equili- 
bre , & qui donne le coup déciiif 
pour la Monarchie univerfelle , ne 
peut être jufle , quand même il fe- 
roit fondé fur des Loix écrites dans * 
un Pais particulier. La raifon en 
eft que ces Loix , écrites chez un 
Peuple , ne peuvent prévaloir fur la 
Loi Naturelle de la Liberté & de la 
Sûreté commune , gravée dans la 
Cœur de tous les autres Peuples du 
Monde. Quand une puilfimce mon- 
te à un Point, que toutes les autres 

G 4 Puif- 
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Puiflances voilines enfemble ne peu- 
vent plus lui réfider, toutes ces au- 
tres font en droit de fe liguer, pour 
prévenir cet Accroillement , après 
lequel il ne feroit plus Tems de dé- 
fendre la liberté commune. Mais 
pour faire légitimement ces fortes 
de Ligues, qui tendent à prévenir 
un trop grand Accroiflement d’un 
Etat , il faut que le Cas foit vérita- 
ble & preffant : il faut fe contenter 
d’une Ligue défenfrve , ou du moins , 
ne la faire cflenfive , qu’autant que 
la jufle & nécelïaire Défenfe fe trou- 
vera renfermée dans les Defleins 
d’une Aggrelïion. Encore même 
faut-il toujours dans les Traites de 
Ligues olTenfives, pofer des Bornes 
précifes , pour ne détruire jamais 
une Puiffance , fous prétexte de la 
modérer. 

Cette Attention à maintenirune 
Efpéce d’Egalité , & d’Eqtiilibre , 
entre les Nations voifines , elt ce 
qui en affure le repos commun. À 
cet Egard , toutes les Nations voi- 
fuies, & lices parle Commerce font 

un 
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Tin grand Corps y & une efpéce de 
Communauté. Par exemple , la Chré- 
tienté fait une Efpéce de Républi- 
que générale , qui a fes Intérêts > fes 
Craintes , les Précautions à obfer- 
ver. Tous les Membres qui com- 
pofent ce grand Corps , fe doivent 
les uns aux autres pour le Bien com- 
mun , 6c fe doivent encore à eux- 
mêmes pour la Sûreté de la Patrie , 
de prévenir tout Progrès de quel- 
qu’un des Membres qui renverferoit 
PEquilible , 8c qui fe tournerait à la 
Ruine inévitable de tous les autres 
Membres du même Corps. Tout 
ce qui change orr altère ce Syllême 
général de l’Europe efl trop dange- 
reux , Sc traîne après foi des Maux 
infinis. 

Toutes les Nations voifines 
font tellement liées par leurs Intérêts 
les unes aux autres, & au Gros de l’Eu- 
rope, que les moindres Progrès par- 
ticuliers peuvent altérer ce Syflcme 
général , qui fait l’Equilibre , Sc qui 
peut feul faire la Sûreté publique. 
Otez une Pierre d’une Voûte , tout 
■ - . l’Edi- 
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l’Edifice tombe , parce que toutes 
les Pierres fe foûtiennent en s’entre- 
pouffant. 

L’Humanité’ met donc un Devoir 
mutuel de Défenfe du Salut commun, 
entre les Nations voifines, contre un 
Etat voifin qui devient trop puiffant. 
Comme il y a des Devoirs mutuels 
entre les -Concitoyens pour la Liberté 
de la Patrie. Si le Citoyen doit beau- 
coup à fa Patrie dont il eft Membre , 
chaque Nation doit à plus forte rai-^ 
fon bien davantage au Repos & an 
Salut de la République univerfelle 
dont elle eft Membre, & dans la- 
quelle font renfermées toutes les Pa- 
tries des Particuliers. 

Les Ligues défenfives font donc 
juftes & néceflaires, quand il s’agit 
véritablement de prévenir une trop 

§ rande Puiffànce , qui feroit en Etat 
e tout envahir. Cette Puiffànce 
fupérieure n’eft donc pas en Droit 
de rompre la Paix avec les autres 
Etats inférieurs , précifément à caufe 
de leur Ligue défenfive i car ils font 
en Droit & en Obligation de la faire. 

Pour 
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Pour une Ligue ofFenfîve, elle* 
dépend des Circonftances. II faut 
qu’elle foit fondée fur des Infrac- 
tions de Paix, ou fur la Détention 
de quelques Pays des Alliés , ou fur la 
Certitude de quelqu’autre fonde- 
ment femblable. Encore meme faut- 
il toujours , comme je l’ai déjà dit (*) , 
borner de tels Traités à des Condi- 
tions qui empêchent ce qu’on voit ; 
c’eft qu’une Nation fe fert de la Né- 
*ce(Iité d’en rabattre une autre qui 
afpire à la Tirannie univerfelle , pour 
y afpirer elle -même à fon Tour.' < 

L’Habileté , aulfi-bien que la Juflice 
& la Bonne-Foi , en faifant des Trai- 
tés d’ Alliance, ett de les faire très- 
précis , très-éloignés de toutes Equi- 
voques , & exaâement bornés à un 
certain Bien que vous en voulez ti- 
rer prochainement. Si vous n’y pre- 
nez garde , les Engagemens que 
vous , prenez fe tourneront contre 
vous, en abbattant trop vos Enne- 
mis & en élevant trop votre Allié. 

11 

[*)Foyczci-deflus pages 80,^81. 
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II vous faudra , ou fouft'rir ce qui 
vous détruit , ou manquer à vôtre 
Parole ; chofes prefque également 
funefles. 

Continuons à rai Tonner fur ces 
Principes , en prenant l’Exemple par- 
ticulier de la Chrétienté, qui eit le 
plus fenfible pour nous. 

- II n’y a que quatre fortes de Sy- 
flêmes. Le premier eft d’être abfo- 
lument fupérieur à toutes les autres 
PuifTances y même réunies : c’ell. 
l’Etat, des Romains , & celui de 
Charlemagne. Le fécond eit d’étre 
dans la Chrétienté la Puilîance fupé- 
rieure aux autres , qui font néan- 
moins à-peu-près le Contre-Poids , en 
ie réunifiant. Le troifiéme eit d’ê- 
tre une Puilîance inférieure à une 
autre , mais qui fe foutient , par fou 
Union avec tous les Voilins , contre 
cette Puilîance prédominante. En- 
fin la quatrième efi d’une Puilîance 
à-peu-près égale à une autre, qui 
tient tout en Paix par cette Efpéce 
d’Equilibre, qu’elle garde fans Am- 
bition & de Bonne-Foi. 

L’E- 
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L’Etat des Romains & de Char- 
lemagne n’eft point un Etat qu’il 
vous foit permis de defirer. I. Par** 
ce que pour y arriver , il faut com- 
mettre toutes Sortes d’Injuftices 6c 
de Violences: il faut prendre ce qui 
n’elt point à vous , 6c le prendre 
par des Guerres abominables dans 
leur Etendue. II. Ce deiïein efl 
•très - dangereux : fouvent les Etat6 
périflent par ces folles Ambitions; 
III. Ces Empires immenfes , qui ont 
fait tant de Maux en fe formant , 
en font bientôt après d’autres enco- 
re plus effroyables, en tombant par 
terre. La première Minorité , ou le 
premier Régne foible , ébranle les 
trop grandes Maires , 6c fépare des 
Peuples, qui ne font encore accou- 
tumés , ni au Joug , ni à l’Union 
mutuelle. Alors, quelles DiviGons, 
quelles Confuüons , quelles Anar- 
chies irrémédiables 1 On n’a qu’à fe 
fouvenir des Maux qu’ont faits en 
Occident la Chiite fi promte de l’Em- 
pire de Charlemagne, 6c en Orient 
le Renverfement de celui d’ALEXAN- 
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dre dont les Capitaines firent en- 
core plus de Maux pour partager 
fes Dépouilles, qu’il n’en avoit fait 
lui- même en ravageant l’Afie. Voi- 
là donc le Syftême le plus éblouïf- 
fant, le plus flatteur & le plus fu- 
nefle pour ceux-mêmes qui viennent 
à bout de l’exécuter. 

L e fécond Syflême eft d’une Puifl 
fance fupérieure à toutes les autres , 
jqui font contre elle à peu près l’Equi- 
libre. Cette Puiffance fupérieure a 
l’Avantage contre les autres d’être 
toute réunie , toute fimple , toute ab- 
folue dans fes Ordres, toute certai- 
ne dans fes Mefures. Mais , à la 
longue , fi elle ne celle de réunir con- 
tre elle les autres en en excitant la Ja- 
loufie , il faut qu’elle fuccombe. Elle 
s’épuife , elle eft expofée à beau- 
coup d’Accidens internes & impré- 
vus , ou les Attaques du dehors peu- 
vent la renverfcr foudainement. De 
plus , elle s’ufe pour rien , & fait des 
Efforts ruineux pour une Supériori- 
té, quine lui donne rien d’effeétif, 
& qui l’expofe à toutes fortes de 

Des- 
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Deshonneurs & de Dangers. De toqs 
les Etats , c’eft certainement le plus 
mauvais : d’autant plus qu’il ne peut 
jamais aboutir dans fa plus étonnante 
pFofpérité, qu’à pafier dans le pre- 
mier Syflême , que nous avons déjà 
reconnu injufle 8c pernicieux. 

L e troiliéme Syflême efl d’une 
PuifTance inférieure à une autre , mais 
enforte que l’inférieure , unie au 
Refie de l’Europe , fait l’Equilibre 
contre la fupérieure , & la Sûreté de 
tous les autres moindres Etats. Ce 
' Syflême a fes Incommodités & fes 
Inconvéniens ; mais il rifque moins 
que le précédent : parce qu’on efl 
fur laDéfenfive, qu’on s’épuife moins , 
qu’on a des Alliés , & qu’on n’efî 
point d’ordinaire dans cet Etat d’in- 
fériorité, dans l’aveuglement 8c dans 
la Préfomption infenfée qui menace 
de Ruine ceux qui prévalent. Ou 
voit prefque toujours, qu’avec un 
peu de Tems , ceux qui avoient 
prévalu , s’ufent 8c commencent à 
décheoir. Pourvu que cet Etat infé- 
rieur foit fage, modéré, ferme dans 
- fes 
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fies Alliances , précautionné pour ne 
leur donner aucun Ombrage , & pour 
ne rien faire que par leur Avis, pour 
l'Intérêt commun , H occupe cette 
PuifTance fupérieure jufqu’à ce qu’el- 
le baiiïe. 

L e quatrième Syflême eft d’une 
PuifTance à peu près égale à une au- 
tre, avec laquelle elle fait l’Equili- 
bre pour la Sûreté publique. Etre 
dans cet Etat , & n’en vouloir point 
fortir par Ambition, c’efl l’Etat le 
plus fage & le plus heureux. Vous 
êtes l’Arbitre commun. Tous vos 
Voifins font vos Amis ; du moins 4 
ceux qui ne le font pas , Te rendent 
par-là fufpeéts à tous les autres. Vous 
ne faites rien , qui ne paroiflè fait pour 
vos Voifins aufli-bien que pour vos 
Peuples. Vous vous fortifiez tous les 
jours. Et , fi vous parvenez , comme 
cela eft prefque infaillible à la longue 
par un fage Gouvernement , à avoir 
plus de Forces intérieures, & plus 
•d’Alliances au-dehors que la Puiflan- 
ce Jaloufe de la vôtre, alors il faut 
s'affermir de plus en plus dans cette 

fage 
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fege Modération qui vous borne à en- 
tretenir l’Equilibre & la Sûreté com- 
mune. II faut toujours fe fouvenir des 
Maux que coûtent au-dedans & au- 
dehors de fon Etat les grandes Con- 
quêtes ; du Rifque qu’il y a à les entre- 
prendre ; qu’elles font fans Fruit -, 8c 
enfin de la Vanité , de l’Inutilité , du 
peu de Durée des grands Empires > 
8c des Ravages qu’ils caufent en tom- 
bant. 

M Aïs comme il n’eft pas permis 
d’efpérer qu’une Puiflance fupérieu- 
re à toutes les autres , demeure long- 
tems fans abufer de cette Supériorité, 
un Prince , bien fage 8c bien jufle , ne 
doit jamais fouhaiter de tailler à fes 
Suçcefièurs , qui feront , félon toutes 
les Apparences , moins modérés que 
lui, cette continuelle 8c violente T en- 
tation d’une Supériorité trop décla- 
rée. Pour le Bien même de fes Suc- 
cefieurs 8c de fes Peuples , il doit fe 
borner à une Efpéce d’Egalité. II eft 
vrai qu’il y a deux fortes de Supériori- 
téSh L’une extérieure , qui confifie en 
Etendue deTerres,enPIaces fortifiées,. 

H en 
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en PafTages pour entrer dans les Ter- 
res de fes Voifins , & c. Celle-là ne fait 
que caufer des Tentations, aufii fu- 
nefles à foi-même qu’à fes Voifins; 
qu’exciter la Haine, la Jaloufie , & les 
Ligues. L’autre eft intérieure & foli- 
de. Elle confifie dans un Peuple plus 
nombreux , mieux difcipliné , plus ap- 
pliqué à la Culture des Terres Sc aux 
Arts néceffaires. Cette Supériorité 
d’ordinaire eft facile à acquérir , fùre , 
à PAbri de l’Envie 8 c des Ligues ; plus 
propre même que les Conquêtes 8 c 
que les Places fortes , à rendre un 
Peuple invincible. On ne fauroit 
donc trop chercher cette fécondé Su- 
périorité , ni trop éviter la première , 
qui n’a qu’un faux Eclat. 

Achevé de tr an fer ire , à ta Haye te 
30. de Mai 1720 , après une Copie 
faite fur une qui fortoit de F Hôtel de Beau - 
milliers. 


JF I N. 
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AUTRE 

SUPPLÉMENT, 

Contenait d'tverfes Maximes de faine 
Politique & de fage Adminiflration , 
tirées , tant des autres Ecrits de Air. 
de Cambrai , que de fes Jîmples Con - 
verfations. 

T Outes les Nations de la 
Terre ne font que les differen- 
tes Familles d’une même Républi- 
que , dont Dieu eff le Pere commun. 
La Loi Naturelle & Univerfelle , fé- 
lon laquelle il veut que chaque Fa- 
mille loit gouvernée , eff de préfé- 
rer le Bien public à l’Intérêt parti- 
culier. 

Ha St 
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Si les Hommes fuivoient exade- 
ment cette Loi Naturelle , chacun 
feroit , & par Raifon 8c par Amitié , 
ce qu’il ne fait à prefent que par 
Crainte , ou par Intérêt. Mais les 
Pallions malheureufement nous aveu- 
glent , nous corrompent , & nous em- 
pêchent ainft de connoître 8c d’ai.- 
mer cette grande 8c fage Loi. Il a 
fallu l’expliquec 8c la faire éxécu- 
ter par des Loix Civiles ; 8c par 
confequent établir une Autorité fu- 
prême , qui jugeât en dernier Ren- 
fort , & à laquelle tous les Hommes 
puiïènt avoir recours , comme à. la 
Source de l’Unité Politique 8c de 
l’Ordre Civil. Autrement il y auroit 
autant de Gouvernemens arbitraires 
qu’il y a de Têtes. 

L’Amour du Peuple , le Bien 
Publie , l’Intérêt général de la So- 
ciété , eft donc la Loi immuable 8c 
univerfelle des Souverains. Cette Loi 
eft antérieure à tout Contrad. Elfe eft 
fondée fur la Nature même. Elle eft 
ïa Source 8c la Régie fûre de tou- 
tes les autres Loix. Celui qui- gou- 
verne* 
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verne , doit être le premier & le plus 
obéïflant à cette Loi primitive. IL 
peut tout fur les Peuples ; mais cet- 
te Loi doit pouvoir tout fur lui. Le 
Père commun de la grande Famille 
ne lui a confié fes Enfans que pour 
les rendre heureux. II veut qu’un 
feul Homme ferve , par fa Sageffe, 
à la Félicité de tant d’Hommes 5 
non que tant d’Hommes fervent par 
leur Mifére à flatter l’Orgueil d’un 
feul. Ce n’eft point pour lui-même 
que Dieu l’a fait Roi. II ne l’eft que 
pour être l’Homme des Peuples : & 
il n’eft digne de la Royauté qu’au- 
tant qu’il s’oublie réellement lui-mê- 
me pour le Bien Public. 

Le Defpotifme tirannique des Sou- 
verains eft un attentat fur les Droits 
de la Fraternité Humaine. C’eft ren- 
verfer la grande & fage Loi de la 
Nature } dont ils ne doivent être que 
les Confervateurs. Le Defpotifme 
de la Multitude eft une Puiflance fol- 
le & aveugle , qui fe fbrcéne contre 
elle-même. Un Peuple , gâté par une 
Liberté excefliye , eft le plus infup- 

portable 
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portable de tous les Tirans. La Sa- 
gefte de tout Gouvernement , quel 
qu’il foit , confifte à trouver le jufte 
Milieu entre ces deux Extrémités 
aflreufes , dans une Liberté modérée 
par la feule Autorité des Loix. Mais les 
Hommes aveugles & ennemis d’eux- 
mêmes ne fauroient fe borner à ce 
jufte Milieu. 

Triste Etat de la Nature - Hu- 
maine ! Les Souverains, jaloux de leur 
Autorité, veulent toujours l’étendre. 
Les Peuples , pafllonnés pour leur Li- 
berté , veulent toujours l’augmenter. 
Il vaut mieux cependant fournir, pour 
l’Amour de l’Ordre, les Maux inévi- 
tables dans tous les Etats, même les 
plus réglés , que de fecouër le Joug 
de toute Autorité , en fe livrant fans 
ceffe aux Fureurs de la Multitude, qui 
agit fans Régie & fans Loi. Quand 
l’Autorité Souveraine eft donc une 
fois fixée , par les Loix fondamenta- 
les , dans un feul , dans peu , ou dans 
plufieurs , il faut en lupporter les 
Abus , fi l’on ne peut y remédier par 
des Voyes compatibles ayec l’Ordre. 

Tou- 
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Toutes ces fortes de Gouver- 
nemens font nécelfairement impar- 
faits , puis qu’on ne peut confier l’Au- 
torité Suprême qu’à des Hommes. Et 
toutes Sortes de Gouvernement font 
bonnes, quand ceux qui gouvernent, 
fuivcnt la grande Loi du Bien Public. 
Dans la Théorie , certaines Formes 
parodient meilleures que d’autres , 
mais , dans la Pratique , la Foibleffe 
ou la Corruption des Hommes, fujets 
aux mêmes Pallions , expofent tous 
les Etats à des Inconvéniens à-peu- 
près égaux. Deux ou trois Hom- 
mes entraînent toujours le Monar- 
que, ou le Sénat. 

O n ne trouvera donc pas le Bon- 
heur de la Société Humainé , en 
changeant & en bouleverfant les 
Formes déjà établies : mais , en inf- 
pirant aux Souverains, que la Sûre- 
té de leur Empire dépend du Bon- 
heur de leurs Sujets j & aux Peu- 
ples , que leur folide & vrai Bonheur 
demande la Subordination. La Li- 
berté fans Ordre efl un Libertinage , 
qui attire le Defpotifiue. L’Ordre 
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fans la Liberté eft un Efclavage , qui 
fe perd dans l’Anarchie. 

D’un Côté , on doit apprendre 
aux Princes > que le Pouvoir Tans Bor- 
nes elt une Frénéfie , qui ruine leur 
propre Autorité. Quand les Souve- 
rains s’accoutument à ne connoître 
d’autres Loix que leurs Volontés ab- 
foluës , ils fappent le Fondement de 
leur Puiflance. H viendra une Révo- 
lution foudaine & violente , qui , loin 
de modérer leur Autorité exceffive, 
i’abbatra fans Refïource. 

D’un autre Côté , on doit enfei- 
gner anx Peuples , que les Souverains 
étant expofez aux Haines , aux Jalou- 
fîes , aux Bévûës involontaires , qui 
ont des Conféquences affreufes , mais 
imprévues , il faut plaindre les Rois,. 
& les excufer. Les Hommes font à 
la vérité malheureux d’avoir à être 
gouvernez par un Roi , q,ui n’eft 
qu’un Homme femblabLe à eux : car 
il faudroit des Dieux, pour redrefler 
les Hommes. Mais les Rois ne 
font pas moins infortunés , n’étant 
qu’Honiaies j c’eft-à-dirç j faibles 8c 

impat* 


Digitized bÿ Go 



I 


Conscience d’un Roi. çj 
imparfaits , d’avoir à Gouverner cet- 
te Multitude innombrable d’Homraes 
corrompus & trompeurs. 

Par ces Maximes , également con- 
venables à tous les Etats , ôc en con- 
fervant ainfi la Subordination des 
Rangs, on peut concilier la Liberté 
du Peuple avec i’Obéïfïànce dûë aux; 
Souverains , 8c rendre les Hommes 
tout enfemble bons Citoyens & fidè- 
les Sujets , fournis làns être efcla- 
ves , 8c libres fans être effrénés. Le 
pur Amour de l’Ordre eil la Sour- 
ce de toutes les Vertus Politiques, 
au fli-bien que dé toutes les Vertus 
Divines. 

» E N F A N T DE St. L O U ï S «, di- 
foit le fage 8c pieux Prélat à fon il- 
luüre Elève dans une de fes Lettres 
» Imitez vôtre Père ; Soyez com- 
» me lui , doux, humain , acceflible, 
» affable , compatiffànt 8c libéral. 

Que vôtre Grandeur ne vous em- 
» pêche jamais dé defcendre avec 
» Bonté jufques aux plus petits , 
» pour vous mettre à leur Place -, 8c 

I » que 
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£8 DIRECTIONS TOUR T. A 
x que cette Bonté n’afFoiblifiè jamais* 
» ni vôtre Autorité ni leur relpeéh 
x Etudiez fans celle les Hommes. 
» Apprenez à ‘vous en fervir , fans 
» vous lier à eux. AHe2 chercher 
x le Mérite jufqu’au bout du Monde. 
» D’ordinaire , il demeure modefte 
x 8c reculé. La Vertu ne , perce point 
» la Foule. Elle n’a ni Avidité 
x ni Empreflèment. Elle fe laifle 
x oublier. Ne vous lailïèz point ob- 
» féder par des Efprits flatteurs 8c 
x Infinuans. Faites fentir que vous 
x n’aimez , ni les Louanges ni les 
x Baflefles. Ne montrez de la Con- 
x fiance , qu’à ceux qui ont le 
x Courage de vous contredire avec 
» Refped , 8c qui aiment mieux 
» vôtre Réputation , que vôtre Fa- 
y> veur. 

»1l efl Tems , que vous mon- 
x triez au Monde une Maturité 8c 
» une Vigueur d’Efprit, proportion- 
x nées au Befoin préfent. St. Loüï s, 
x à vôtre Age , étoit déjà les Déli- 
x ces des Bons 8c la Terreur des 
x Médians. Laiiïez donc tous le* 
4 » Amu- 
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G a K s c i e n c e d’un Roi. ç ç 
» Amufemens de l’Age paUe. FaF- 
» tes voir que vous penfez & 
» que vous fentez ce qu’un Prirt- 
» ce doit penfer & fentir. II faut 
» que les Bons voirs aiment , que les 
» Méchans vous craignent 8 c que 
» tous vous efliment. Hâtez- vous 
93 de vous corriger , pour travaiL 
•> 3 1 er utilement à corriger les autres. 

» La Piété n’a rien de foible , ni 
•» de trille , ni de géné. Elle élar- 
>3 git le Cœur. Elle eft fimple & 
‘M aimable. Elle fe fait tout à tous , 
*3 pour les gagner tous. Le Royau- 
93 me de Dieu ne confifte pas dans 
>3 une fcrupuleufe Obfervation de 
93 petites Formalités , il confifte pour 
93 chacun dans les Vertus propres à 
» fon Etat. Un grand Prince ne 
>3 doit pas fervir Dieu de la même 
33 Façon qu’un Solitaire , ou qu’un 
r> fimple Particulier. 

33 St. Louis s’eft fanâifîé en grand 
*> Roi. Il étoit intrépide à la Guer- 
33 re , décifif dans fes Confeils , fu- 
» périeur aux autres par la Noblelle 
w> de fes Sentimens , fans Hauteur j 
* - c I a 33 fans 
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»fans Préfomption , fans Dureté; 
> 3 II fuivoit en tout les véritables In- 
*> térêts de fa Nation , dont il étoit 
» autant le Père que le Roi. II 
» voyoit tout de fes propres Yeux 
yy dans les Affaires principales. II 
*» étoit appliqué , prévoyant, modé- 
» ré , droit & ferme dans les Né- 
x> gociations ; enforte que les Etran- 
» gers ne fe fioient pas moins à lui, 
*> que fes propres Sujets. Jamais 
» Prince ne fut plus fage , pour poli- 
» cer les Peuples, 8c pour les rendre 
y» tout enfemble bons 8c heureux. 
» Il aimoit avec Confiance & Ten- 
» drefie tous ceux qu’il devoit aimer; 
» mais il étoit ferme , pour corri- 
» ger ceux qu’il aimoit le plus. II 
yy étoit noble 8c magnifique félon les 
» Mœurs de fon tems , mais fans 
» Fade 8c fans Luxe. Sa Dépenfe , 
>3 qui étoit grande , fe faifoit avec 
>3 tant d’Ordre , qu’elle ne l’empê- 
» choit pas de dégager tout fon Do- 
>3 maine. 

>3 S o y F z Héritier de fés Vertus,; 
*> avant que de l’être de fa Couronne. 

»Iok 
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» Invoquez-Ie avec Confiance dans 
*> vos Befoins. Souvenez - vous que 
x> fon Sang coule dans vos Veines ^ 
» ôc que l’efprit de Foi qui l’a fanc- 
» tifié , doit être la Vie de vôtre 
» Cœur. H vous regarde du Haut du 
» Ciel , où il prie; pour vous ôc ou 
» il veut que vous régniez un jour 
x en Dieu avec lui. Unifiez donc 
» vôtre Cœur au fien. Conferva , 
» FM mi , Prœcepta Patris tm. » 

: Autant affedionné au Bonheur 
du Genre-Humain en générale qu’à 
celui de fa propre Nation en parti- 
culier , & autant Ennemi de la Vio- 
lence ôc de la Perfécution , qu’Àmi 
fincére de la Juftice ôc de l’Equité } 
voici les fages ôc judicieux Confeils 
que nôtre illuftre Prélat donna ait 
Chevalier de St. George,. lorfqu’if 
fut le voir à Cambrai en 1 70p. ou idc 
«Sur toutes Chofes , ne forcez 
*> jamais vos Sujets à changer leur 
» Religion. Nulle Puiflance Humai- 
>3 ne ne peut forcer le Retranche* 
»ment impénétrable de la Liberté 
^ I 3 jd du 
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» du Cœur. La Force ne peut ja* 
13 mais perfuader les Hommes , elle ne 
» fait que des Hipocrites. Quand les 
» Rois fe mêlent de Religion, au lieu 
13 de la protéger , iis la mettent en 
» Servitude. Accordez à tous la To- 
» lérance Civile : non , en approu- 
i3 vant tout , comme indifférent $ 
>3 mais en fouffrant avec Patience 
U tout ce que Dieu fouffre , & en tâ- 
>3 chant de ramener les Hommes par 
13 une douce Perfuafion. « 

Considérez attentivement 
quels font 33 les avantages que vous 
13 pouvez tirer de la Forme du Gou- 
>3 vernement de vôtre Pais , & des 
13 Egards que vous devez avoir pour 
i3 vôtre Sénat. Ce Tribunal ne peut 
i3 rien fans vous. N’êtes-vous pas 
i> allez puiflànt ? Vous ne pouvez 
13 rien fans lui. N’êtes - vous pas 
>3 heureux d’être libre pour faire tout 
13 le Bien que vous voudriez , & d’a- 
3» voir les Mains liées quand vous 
13 voudriez faire du Mal ? Tout Prin- 
13 ce fage doit fouhaiter de n’être que 
>3 l’Exécuteur des Loix , & d’avoir 

» un 
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» un Confeil fuprême qui modère 
» Ton Autorité. L’Autorité Pater- 
» nelle efl; le premier Modèle des 
T) Gouvernemens. Tout bon Père 
» doit agir de Concert avec fes En- 
3) fans , les plus fages , & les plus 
» expérimentés. <c 

L e Télémaque , où VUtile fè trou- 
ve fi indufirieufement & fi fagement 
enchafle parmi l’ Agréable , efl tout 
rempli de femblables Confefls , qu’il 
feroit extrêmement à fouhaiter pour 
le Bonheur du Genre-Humain, que 
les Souverains de tous les Etats vou- 
luflent bien écouter & fuivre , mais 
qu’il feroit tout- à-fait fuperflu de 
tranfcrire ici , vu que cet excellent 
Ouvrage fe rencontre adueliement 
par tout 8c entre les Mains de tout le 
Monde. 


F I N. 
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LA SAGESSE HUMAINE > » 

O U L E 

PORTRAIT 

D* U N 

HONNETE HOMME, 

PAR LE MEME 

ARCHEVEQUE DE CAMBRAI, 

Imprimé en Placard , tant à Wfagt de 
[on Diocéfc , que de ceux relevant d£ 
fa Métropole. 

M*****«*^*#*«**«******#*»*«*l»***4 

MAXIME L 

Rendez au Gréate or ce que Von doit 
lui rendre. 

Réfléchirez avant que de rien entreprendrez 
Point de Société y qu'avec d’ Honnête s Gens. 

Et ne vous flattez point de vos heureux Ta «* 
lent. 

: . mazï- 


« 
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MAXIME II, 

Conformez-vous toujours aux 
Sentiment des autres : 

Cédez honnêtement ,fi l’on combat les vôtres , 
Donnez Attention à tout ce qu'on vous dit : 
Et n’affe fiez jamais d’avoir beaucoup d’Efi 
prit. 


MAXIME III. 

N'E Ntretenez perfonne au-del y 
de fa Sphère: 

Et dans tous vos difcours tâchez d'être fincére. 
Tenez vôtre Parole inviolablement ; 

Et ne promettez point inconfidérément. 

MAXIME IV. 

Soyez officieux , complaifant , doux 9 
affable. 

Et pour tous les Humains d'un abord favora- 
ble. 

Sans être familier , ayez un Air ai/e : 

Ne décidez de rien , qu' après avoir pe/e. 

MAXIME V. 

Aimez fans intérêt . pardonnez fans Foi- 
. bleffe . 

Choififfez vos Amis avec Délicate (Je : 

Cultivez avec Soin l’Amitié d’un chacun'. 

A l’égard des Procès , n'en intentez» aucun. 

MAXr. 



2oô Portrait D*uisr 

MAXIME VI. 


N B vous informez point des Affaires des 
autres : 

Sans Affiliation , taifez-vous fur les vôtres . 
Frétez de Bonne-Grace , avec Difcernement ; 
S’il faut récompenfer , faites-le noblement. 

MAXIME VII. 




E N quelque heureux Etat que vous putf- 
fiez paroûre y 

fhte ce foit fans Excès , & fans vous méconnot- 
tre. 

Compatiffez toujours aux Difgr aces d’autrui : 
Supportez fes Défauts y vivez bien avec lui . 


MAXIME VIII. 

SURMONTEZ les Chagrins oit l’Efprit 
s’abandonne. 

N’ufez de Raillerie envers nulle Perfonne. 

OU la Difcorde régne > apportez y la Paix ; 
Et ne vous vengez point qu’à force de Bien- 
faits. 

MAXIME IX. 

K * * ’ 

Reprenez fans Aigreur , louez fans 

Flatterie. 

Riez paifblement , entendez Raillerie. 
Efiime z un chacun dans fa Profeffon i 
Et ne critiquez rien par OJlentation. _ 

; ' * MA XI- 
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MAXIME x. 

N E reprochez jamais les plaifirs que vous 
faites ; 

Mais les mettez au Rang de s A faire s fecretes. 

P> evenez les Refoins d’un Ami malheureux : 

Sans Prodigalité montrez-vous généreux. 

maxime XI. 

Modérez les Tranfports d’une Bile 
naiffante ; 

Et ne parlez qu’en Bien de la Perfonne ab- 
Jente.’ 

Fuïez l’ingratitude , & vivez fobrement 

Jouez pour le Plaiftr , & perdez noblement , 

MAXIME XII. 

Pensez bien , parlez peu , e*r riofîen- 
fez Perfonne. 

Faites toûjours grand Cas de ce que Von vous 
donne. 

Ne tirannifez point le pauvre Débiteur : 

Pour lut , comme pour vous t foyez de bonne 
Humeur. 

MAXIME XIII. ET DERNIERE. 

A U Bonheur du Prochain ne portez Point 
d’ Envie ; 

Et ne divulguez point ce que Von vous confie ' 

Ne vous vantez de rien ; gardez vôtre Secret < 

Après-quoi mettez-vous au-dejfus du Caquet\ 

F I N. 

AVER- 
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AVERTISSEMENT 

DU';. 

L I BRAIRE- 

J EanNeaulme travaille acluef- 
Iement à faire une trcs-belle & trçs- 
magnifique Edition , en plus d’une 
Langue , de cet Excellent Ouvrage f 
in-Folio ,8cin-Quarto , d’un gros Carac- 
tère neuf & dégagé, afin de rendre 
ce Volume d’une Grollenr raifon-- 
nable, & d’un Format pareil à ceux 
des Avantures de Télémaque , qui 
font aufli magnifiquement imprimé es 
dans ces deux formes in -Folio, 8c 
in- Quarto. Cette Edition -ià fera or- 
née d’une belle Planche de Titre , fu& 
ceptible de riches Idées, de Portraits 
de Lettres grifes, de Vignettes., 8c de 
CüIs-de-Lampes j en un mot, il ne né- 
gligera rien , pour contribuer lui- 
même en quelque forte , s’il eft pofiL- 
ble , à ériger à l’Auteur le Temple de 
l’Immortalité qu’il a fijullement mé- 
rité 8c acquis. t -.r r 

F I N. 
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